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LE IEU 

MORALITE ▲ .1111. PER80NNAOIS. 

Commun commence. 

Is fuys le commun populaire, 
Marchant fur le climat polaire, 
En peine & pleur, en crainte & fain. 
Noblefle eft fur moy fy colère, 
Labeur me faict quérir mon pain ; 
l'ey en corps malade coeur fain ; 
le fuys ainfy qu'vn poure exain 
Qu'on chaffe volant d'arbre en arbre. 
Je n'ay plus fur moy chair ne fain, 
Chafcun me defcouure le fain, 
Me rendant plus froid que marbre. 

Le Mini/Ire. 
De qui te plains tu, poure fabre? 



( 6 ) 

Says tu pas que ie fuys minitire 
De l'eglife qui adminiftre 
Salut, gardant le caudellabre. 

Le Commun. 
le me fouhaicte en Calabre, 
Car parler contre toi ie n'ofe. 

Nobleffe. 

Et fur moy fays tu quelque chofe; 
Dy hardiment, parle & defpefche, 
Vers moy defcharge ton courage. 

Commun. 
Nobleffe, a tous je doy hommage ; 
Mais ie crains tant auoir dommage, 
Que la vérité n'ofe dire. 

Labeur. 

Commun, a moy parler, beau (ire, 
Voy en labeur fil y a que redire ; 
De luy prens nourriture faine. 

Commun. 
Par labeur i'ey tant de peine; 
Mais de peur d'encourir fa haine, 
En bien ne mal n'en veulx parler. 

Le Mini/Ire. 
Comme rien ne nous doibtz fêler, 
Car nous Connues les trois ellas, 
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Et fans nous mal yroyt ton cas. 
Ta vois noblefle qui te garde, 
Qui tient efpee & halebarde 
Pour debeller tes ennemys ; 
Tu voys labeur qui te regarde, 
Qui vin & ble te contregarde, 
De peur qu'en terre ne foys mis ; . 
Puys en l'eglife fuys commys 
A porter facres veftemens, 
Pour te donner tes facremens. 

Commun, 
Faire ne puys grans parlemens, 
Car ma bouche dire ne peult 
Ce que mon coeur dire ne veult, 
Par quoy i'ayme mieulx a me taire. 

NobUfft. 
Tu feroys donq bon fecretaire ; 
Mais pour viure ioyeufement, 
Afin de parler librement, 
A quelque ieu nous fault iouer. 

Commun. 

le le veulx par efbatement. 
Afin de parler librement. 

Labeur. 

Dy nous donc quel ieu & comment. 
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Commun. 
le ne fay a quel fa in et me vouer. 

Labeur. 

Afin de parler librement, 

A quelque ieu nous fault jouer. 

Le Miniftre. 
Je fay un ieu fort a louer, 
Et fy ny a fraulde ne dol. 

Nobleffe. 

Dictes quel ieu? 

Le Mini/Ire. 

Au capifol. 

Labeur. 
C'eft un ieu a fage & a fol ; 
Mais pour veoir qui commencera, 
Et comme temps on paffera, 
Il nous fault tirer au feftu. 

Nobleffe. 
Yrayment c'eft très bien debatu, 
Les feftus dont ie m'en voys faire. 

Le Mini/Ire. 
Le plus lotog fera mys en chaire 
Et fera le premier muché. 

Labeur. 

Fuft il commun, noble ou vicaire, 
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Le plus long fera mys en chaire. 

Nobleffe. 
Les feftus ie viens de parfaire ; 
Tires chacun, c'eft trop prefche ; 
Le plus long fera mis en chaire, 
Et fera le premier muche. 

Le Minijïre. 
Voecy pour moy. 

Labeur, 

Et moy auffy. 

Commun. 
Voecy le mien. Dieu! qu'efle fy? 
Et qu'il eft long. 

Nobleffe. 

Et iey le dernier. 

Commun doibt commencer premyer; 
Sus, qui foyt en la chaire affis. 

Commun, 
Hy Toela droict, de fens radis. 
Sus commences, ie fuys muche ; 
Mais que doulcement foys touche. 

Le Miniftre frape. 
De qui te plains tu ? 

Commun. 

De l'Eglife. 
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Nobleffe. 

C'eft a tort. 

Commun. 
Dont fon coup deguiffe, 
Car c'eft d'vne main délicate, 
Et femble au fraper qu'elle frape 
Moins, fon coup le coeur poinct et mort; 
Elle prend du vif et du mort, 
Tant que fon honneur trop abaiffe. 

Nobleffe frape. 
De qui te plains tu? 

Commun. 

De Nobleffe. 

Le Mini/ire. 

C'eft a tort. 

Commun. 
Nobleffe me bleffe; 
Par nobleffe iey toute humbleffe, 
Non par nobleffe proprement, 
Car nobleffe vit noblement; 
Mais c'eft par fes fins oficiers, 
Qui, pour amaffer des deniers, 
Trouvent mile traditions, 
Dont pour leurs grans exactions, 
M'engenfent fur mon dos la layne. 
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Je pers fens, biens, force & aleyne. 

Ils me font payer taille & guet; 

Ils me font tenir en fegret, 

Pendant que mon bien on emporte, 

Puys l'un d'eulx cheulx moy fe tranfportc, \ 

Qui vient veoir fy ma femme eft belle. 

Nobleffe. ! 
Tu comptes vray, baille lui belle ; 
Sus, eftens la main ; as tu peur ? 
De qui te plains tu ? 

Commun» 

De labeur. 

Nobleffe. 

C'eft a tort. 

Commun. 
De labeur bien fouvent ie dignes, 
Et labeur vient fouuent cheulx moy ; 
En quelque lieu que ie chemines, 
Labeur deuant toufiours moy voy ; 
Ne me veuilles plus trauailler. 

Le Miniftre frapt vn grand coup. 
Sa, la main, y la fault bailler. 

Commun. 
Oh ! que ce coup eft inhumain. 
Dieu, que voela pefante main 
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Qui frape par moyen finiftre. 

NobUffe. 
De qui te plains tu ? 

Commun. 

Du Miniftre 

De l'eglife qui, par argent, 
Porte les poins d'or & d'argent. 

NobUffe. 

C'eft a tort; mais dis nous comment 
D'en parler es fy refolut ? 

Commun. 
A tous bons entendeurs falut ! 
Premier ia il ne chantera, 
Ne cloche fouuent ne fera 
Sonner fans argent, c'eft le premier poinct, 
S'yn poure homme d'argent n'a poinct, 
Et qu'il aduienne a la maleure 
Que fa bonne femme lui meure, 
la eu terre on ne la mectera. 

NobUffe. 
Qu'as tu perdu ? laiffe la là. 
De qui te plains tu ? 

Commun. 

Je me plains 

De noblefle; mais mes grefz poincu 
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Ne la font poinct a pitye tendre. 

Nobleffe. 

C'eft a tort. 

Commun. 
C'eft bien babille. 
Le poure commun eft taille, 
Baftu, robe & mutille, 
Pille, tribouille, barbouille, 
Et fy fe plainct de tel effort, 
On luy dira que c'eft a tort. 

Labeur /râpe. 
De qui te plains tu ? 

Commun. 

De malheur. 

Que doi ge dire de labeur. 

Le Minifire. 
Vrayment c'eft bien adeuigne. 
Sus, Labeur, mes toy en fa place. 

Labeur. 
M'y voela déifia arriue. 
Ne me joues poinct de falace. 

Le Mini/Ire. 
De qui te plains tu? 

Labeur 

Des faulx prélats 
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Et des faulx prefcheurs, 
Qui de mal dire sont amateurs, 
Et prefchent par leurs traditions 
De faulces exportions. 

Le Miniflrt. 
Croy toult le bien qu'il te diront, 
Et ne faictz le mal qui feront ; 
En foy foys touGours refolut. 

Labeur. 

Noltre foy ne tent qu'a vn but : 
Pourquoy prefchent y deulx fen tiers, 
Fors que pour aquerir tribut 
Et amaffer force deniers. 

Nobleje. 
De qui te plains tu ? 

Labeur. 

Des gens d'armes 

Que noblefle mect fur les champs, 
Qui me font plourer chauldes larmes, 
Tant font leurs faictz ors & mefchans. 

Nolleffe. 
C'eft a tort ; noblefle n'entens 
Qu'on pille poures laboureurs ; 
Car les preuotz aux champs e lient 
Pour punir tous les malfaicteurs, 
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Tens la main comme vn homme abille. 
Commun frapc doulccment. 

Labeur, 

Ce coup eft bien foible & debille ; 
C'eft toy, Commun. 

Commun. 

Il eft certain. 

Vn feul coup iey touche ta main. 
Par quoy fault que foys muche ; 
Aufy bien que moy ont touche, 
Et fy ont dict que c'eft a tort. 

Labeur. 
Cela me rent tryfte & fafche. 

Commun. 
Auffy bien que moy ont touche. 

Labeur. 
S'en eft autant de defpefche ; 
Au foible on veoy t porter le fort. 

Commun. 
Auffy bien que moy ont touche. 
Et fy ont dict que c'eft a tort. 

Labeur. ^ 
Commun, prenons en Dieu confort ; \ 
Car en cette morte faifon, < 
Contre equicte, droict & raifon, 

i 
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De nous loueront a capifol 
L'vn après l'autre a leur plaifir. 



Jufque a mectre la hart au col, 
De nous loueront a capifol. 



Commun, fuiuons monfieur fainct Pol ; 
Prenons confort en defplaifir. 



De nous loueront au capifol, 
L'vn après l'autre a leur plaifir. 
Vous qui aues veu a loyfir 
Noftre ieu, fy n'eftes contens, 
Excufes les gens ou le temps ; 
Auant que partir de ce lieu, 
Vne chanfon, et puys adieu. 



Commun. 



Labeur. 



Commun. 



FINIS. 




Ue porteur 



DE 

PACIENCE, 

MORALITE A CINQ PERSONNAGES , 



C'eft affauoir: 

Le Maiftre, 
La Femme 9 
Le Badin, 

Le premier Hermite, 
Le deuxième Hermite. 



Se yend place du Louure, 
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DE 

PACIENCE, 

MORALITE A. .T. PERSONNAGES. 



Le Mai/Ire commence* 

Helas, tant ie portes de ieufnes, 
De charges & de pénitences, 
Trois foys a la fepmaine ieufnes, 
Helas, tant ie portes de ieufnes 
Depuys pafque plus ne defieunes. 
Touchant mes faictz & circonftances, 
Helas, tant ie portes de ieufnes, 
De charges & de pénitences, 
A mes requeftes & inftances 
Ma femme en portera fa part ; 
Car c'elle vient vers celle part, 
le luy meclray tout fur le dos 
Ou elle ny a nul propos 
Et ne veult entendre a mon cas 
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La Femme. 
Rinche Hanaps ! 

Le Badin. 

Y n'y eft pas. 

La Femme. 
Toutefoys ay ie ouy la voyx. 
Viendras-tu pas? 

Le Badin. 
Ouy, le grand pas. 

La Femme. 

Rinche Hanaps! 

Le Badin. 

Il n'y eft pas. 

La Femme. 
Plus ne parle que par compas. 

Le Badin. 
le tiendray gravite, ma foys. 

La Femme, 
Rinche Hanaps ! 

Le Badin. 

Il n'y eft pas. 

La Femme. 
Toutes foys ai-ge ouy la voyx 
Sy tu ne viens. 
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Le Badin. 

A ie m'en voix. 

La Femme. 
Par Dieu, ie te feray ieufner. 

Le Badin. 
Iufner, dea, iufner, faincte Croix ! 
le veulx difner & defiuner. 
De ieufne ay paffe les deftroys. 
Iufner, dea, iufner, faincte Croix i> 

La Femme. 
A garde t'en, fe tu m'en croys. 

Le Badin. 
le veulx chopiner & churner. 
Iufner, dea, iufner, faincte Croys ! 
le veulx difner & defiuner. 

La Femme. 
Mais dou viens tu? 

Le Badin. 

De befongner; 

Pour vous le donner à congnoiftre, 
Ma mai trèfle, i'ai veu mon maiftre 
Qui me fembloyt fort empefcbe. 

La Femme. 

A quoy ? 
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Le Badin. 
À porter fon pèche, 
Ses ieufnes & fes pénitences : 
En luy n'y a nules fubftances ; 
Voyes qu'il eft palle & deffaict. 

La Femme. 
Mon faulueur, queffe qu'il a feict ? 
Pences qu'il a tue fon pere 
Ou fa mere; tel vitupère 
Ne luy feroyt venu fans caufe. 

Le Badin. 
Vous debues fcauoir qui le caufe 
Et qui le rent fy mat & vain ; 
Car fil a prefte fon levain 
Ou fringue voftre chamberierc, 
Par ma foy , mon maiftre eft vn frère ; 
Les genitoyres luy efpoingnent, 
11 eft tant aife quant y goignent 
Sus vne chair nouuelle & tendre. 

La Femme. 
Sy veulx ie fcauoir & entendre 
Dont luy vient cefte honte infâme. 

Le Maiftre. 
Las, ie vous crye mercy, ma femme. 
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La Femme. 
11 parle deuant qu'on l'acufe. 

Le Badin. 

le croys bien, y crainct d'auoir blafme. 

Le Mai/ire. 
Las ie vous crye mercy, ma femme. 

Le Badin. 
Ne luy faictes aulcun diffame. 

La Femme. 
Tais toy, ie cognoys trop fa rufe. 

Le Mai/Ire. 
Las ie vous crye mercy, ma femme. 

La Femme. 
Il parle deuant qu'on l'acufe. 

Le Badin. 
Encore fault il qui fefeufe 
En quelque forte honneftement. 

La Femme. 
le pers fens & entendement 
De veoir vn homme ainfy âge 
Elire fubiect et oblige 
A fouffrir fy groffe infamye. 

Le Maifire. 
Helasî ie n'ay rien faict, ma mye. 
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Le Badin. 
Par fainct laque, ie le croys bien, 
Mon maiftre eft homme de bien 
Lequel ne ment point, sy ne parle. 
Et ne paye point Ton ne le haie 
Somme, éhafcun le benedict. 

Le Maiftre. 
Voyre, ou ie foyes de Dieu mauldict 

La Femme. 
Il a efte en varouillage 
Pour corompre fon mariage 
Auec vn tas de malureufes 
Qui contrefont les amoureufes, 
Quant il a efcus a plante. 

Le Badin. 
Y fault donc qu'il y ayt efte. 

Le Maiftre. 
Gy ay efte? beau fire, Dieulx ! 
O qu'on me crevé les deulx yeulx, 
Sy de luxure m'entremais. 

Le Badin. 
Par ma foy y n'y fuft iamais. 

La Femme. 
Iamais n'y fuft! garfon mauldict; 
Et tu fcays bien que tu maldict 
Toy raefmes qu'il ceft méfie te. 
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Le Badin. 
Par Dieu, tous y aues efte. 

Le Maifire. 
Gy ay efte ? tu as menty ; 
Onques ne changay mon party 
De ma femme, ie te promais. 

Le Badin. 
Par ma foy, y n'y fuft iamais. 

La Femme. 

Y n'y fuft iamais, par mon Dieu! 

S'il n'euft point hante mefchant lieu , 
On ne l'euft point fy mal traicte. 

Le Badin. 

Y fault donc qu'il y ay t efte. 

Le Mai/ire. 
Gy ay efte? Tu es bien fol : 
Le deable me rompe le col, 
S'onques m'en voulus entremectre. 
Le Badin. 

Par mon ferment ie croys, mon maiftre. 

La Femme. 
Tu le croys, y c'est mefporte, 
Et plufieurs foys a tranfporte, 
Par folye & par deraifon, 
Ce quy faloyt a la maifon, 
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A Tes mefchantes difolutes, 
Qui font fynnes et refolutes 
Entour vn homme bien rente. 

Le Badin. 
Ma foy f vous y auez efte. 

Le Maiftre. 
Gy ay efte? Vray Dieu des cieulx, 
Sur mon ame, i'aymeroys mieulx 
Qu'on me décolaft d'un chevaiflre. 

Le Badin. 
En bonne foy, ie croys mon maiftre 
Sus pour en leeffe nous maiftre, 
Difons deulx mos a la plaifance. 



C'eft bien dict, iaray efpoirance 
D'en porter mieulx ma pénitence. 
Ils chantent. 

Apres la chanfon, le premier Hermite entre. 
Vous donnes tous refiouiffance, 
Alors qu'il eft temps de plourer? 



Avons de plaifir jouyflance 
Quant il fault du mal endurer. 



Faut-il contre Dieu murmurer? 



Le Maiftre. 



Le deuxième Hermite. 



Le premier Hermite. 
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Nennin, o créature humaine! 
Tu te doibtz pour luy a murer 
Et porter douloureuse payne. 

La Femme. 
Qui font ceulx cy ? qui les amaine? 
Regardes, han ie m'en efrites. 

Le Badin. 
A veoir leur vefture et la y ne, 
Ce font deux conuers ypochrites. 

Le deuxième Hermite. 
Nous fommes deulx (impies hermhcs, 
Qui nuict & jour portons la haire. 

Le Badin. 
Et fainct fang bieu , quel fripelipes ! 
lefus! voecy un maiftre haire. 

Le Maiftre. 
Saches qui maynnent vie auftere 
Et viennent pour nous aduertir. 

Le premier Hermite. 
Sans faulte y fe fault repentir, 
Sy voulons auoir paradis 
Auec les anges benedis, 
En contemplant la Trinité. 

Le Maiftre. 
Frère, vous dictes vérité. 
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Le deuxième H ermite. 



L'vn de l'aultre conuyent porter 
Le gros faictz & le fupporter 
Par amour & par charité. 

Le Mai/Ire. 
Frère, tous dictes vérité. 

Le premier H ermite* 
Auoir conuyent contriction, 
A tout le moins afection, 
De nos faultes & nos pefches, 
Defquelles nous fommes empefches 
Par folye & témérité. 

Le Maijlre. 
Frère» vous dictes vérité. 

Le Badin. 
Dictes sy vn raary a ployé 
Son mariage, ou remployé? 
La femme en doibt aie fouffrir. 



Ouy, fy le mary vienne offrir 
Les charges & cas qu'il a fais, 
La femme portera le fais 
Du tout, ou du moins la moytie, 
Benignement par amy tie 
Tenue y eft & aferuie. 



Le deuxième Hermite. 
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Le Mai/ire. 
Sainct Iehan, Dieu tous doinct bonne vie; 
De tous mauht m'auez alege, 
Afin que ie foys foulage 
De ce fardeau & pefant fois, 
Ma femme portera fa foys. 

Le Badin. 
Non fera, par faincte Marye. 

Le premier H ermite. 
Sy fera d'vn vouloir courtoys. 

Le Maifire. 
Ma femme portera fa foys. 

Le deuxième Hermile. 
Iefu Chrift porta bien fa crois. 

Le Badin. 
Ceftoy t bien aultre mercerye. 

Le Maifire. 
Ma femme portera fa foys. 

Le Badin. 
Non fera, par faincte Marye. 

La Femme. 
Porterai-ge la menterye, 
Les iuremens, la pailardife 
De mon mary, quant ie m'auife 
J'aymeroys mieulx. 
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Le premier H ermite. 
A bonne femme, 

Pour le grand falut de voftre ame, 
Des pefches porteres la Comme 
Qu ou a mife fur le bonhomme 
A tort et fans cause. 

La Femme. 

Non a. 

Le Badin. 
le fcays bien comment tout va. 
Il ne fault poinct tant de langage. 

La Femme. 
Et y rompit fon mariage 
Le premier iour qu'il m'efpoufa. 

Le premier H ermite. 
Iamais femme ne refufa 
A faire le commandement 
De fon bon mary. 

Le deuxième Hermùe. 
Non vraiment. 

Ainfy le dict faincte Efcripture. 

Le premier Hermite. 
Toute dévote créature 
Qui veult en gloire paruenir, 
Doibt a fon mary suuenir 
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Quant quelque empefchement il a. 

La Femme. 
Par Dieu, ie ne porteray ia. 

Le Badin. 
Non, non, n'en faictes rien, ma dame ; 
Qu'a tous afaire d'auoir blafme 
Des maulx qu'il a faict et fera ? 

La Femme. 
Par Dieu, ie ne porteray ia. 

Le deuxième H ermite. 
Sy feres, pour le contenter 
Et yn petit le suporter ; 
Car son cœur f en re G ouvra. 

La Femme. 
Par Dieu, ie ne porteray ia. 

Le Maiflre. 
Sy feres ; efcouftes, ma mye, 
Et a ioinctes mains ie tous prye 
Que me donnes ayde & fecours. 

Le premier Hermite. 
Mais a qui doibt auoir recours 
Un bon mary qu'a sa partye, 
Quant y luy faict iufte partye 
De fon corps & de tous fes biens. 
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Le Badin. 
Mon maiftre n'en fift iamais riens. 

Le deuxième Hermite. 
Tu mens; ie congnoys le contraire. 
Or fa donques, pour nous atraire 
A vne chofe rayfonnable, 
Monftres vous vers luy pitoyable, 
Comme raifon veult & droicture. 

Le premier Hermite. 
La femme de bonne nature 
A porter fy eft toufiours prefte. 

La Femme. 
Or fa donc que ie m'y aprefte. 
Combien qu'il me faict vn grand mal 
De porter la peine et trauail 
Du pefche que n'ay pas commys. 

Le deuxième Hermite. 
On doict souffrir pour ses amys, 
Pourtant cecy vous porteres. 

La Femme. 

An lesus! 

Le Badin. 
Vous la greueres; 
Voyes quel eft en grand detreffe. 
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Le Maiftre. 
Tout beau, han vous la blefferes. 

La Femme, 

An lesus ! 

Le Badin. 
Vous la greueres. 

La Femme. 
le n'en feray plus. 

Le premier Hermile. 

Sy fer es. 

Marches, marches! faulce deablefle. 
La Femme. 

Ah! Iefus. 

Le Badin. 
Vous la greueres. 
Voyes quel eft en grand detreOe, 
Et ne portes plus ma me trèfle, 
Pourueu qu'il ne vienne a plaifir. 

Le Maiftre. 
Pour vous ofter de defplaifir, 
Sa, sa, ie vous suporteray. 

La Femme. 
An noftre dame ie cherray ; 
Me voila toute plate a terre. 
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Le Badin. 
Dea vous debues scauoir et croire 
Quel ne porte que fus le ventre, 
Encor se fardeau luy entre 
Iusques aulx efchines. 

La Femme. 

Ce faict mon, 

Donques, fans faire long fer m on, 
Plus n'en feray. 

Le premier Hermite. 
Sans vous grener, 
Ma mye, il conuient acheuer 
Et prendre tout en pacience. 

La Femme. 
Non feray, par ma confience, 
Sur le dos ne porteray plus. 

Le deuxième Hermite. 
Sy feres cy. 

Le Badin. 
C'en eft conclus, 
Sel ne veult, rien n'en fera. 

L Maiftre. 
Mon varlet donques portera 
Mes pénitences et mes ieufnes. 
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Le Badin. 
Aies chercher qui fe fera. 

Le Maiftre. 
Mon varlet doriques portera. 

Le Badin. 
Mauldict foy t il qui le fera. 
Or atendes que ie defieufnes. 

Le Maiftre. 
Mon varlet donques portera 
Mes pénitences & mes ieufnes. 

Le Badin. 
Le deable m'emporte fi ie ieufnes. 

Le premier Hermite. 
Tu porteras. 

Le Badin. 
Vous me fafches. 
Qu'ay ie affaire des grans pefches 
Qu'il a faict & voulu commectre. 

Le deuxième Hermite. 
Veulx tu poinct ayder a ton maiftre? 

Le Badin. 
Nennin, par ma foy. 

Le Maiftre. 

Mon varlet, 

Voecy la charge d'vn mulet, 
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Ayde moy a la fupporter. 

Le Badin. 
Le deable me puifle emporter, 
Sy i'en porte brin ny brinnet. 

Le Maijire. 
le te donray un beau bonnet. 

Le Badin. 
le n'en veulx poinct. 

Le Maiftre. 

Et mon amy, 

Tu auras efcu & demy 

Et la moy tie de tout mon bien. 

Le Badin. 
En efaict , ie n'en feray rien. 

Le Maiftre. 
Tu me voys en neceflïte 
Porter fy groffe aufterite 
Et suporte moy un petit. 

Le Badin. 
Et ie n'en ay poinct d'apetit; 
Some , ie ne soroys ieufner, 
Tous les iours ie veulx défi un er 
Des quatre heures. 

La Femme. 

Noftre mary, 

Sans faire fy long chariuary, 
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Puyfque les cas vous aues fais , 
Vous mefmes porteres le fais , 
Le preftre vous la en charge. 

Le Mai/ire. 
Hélas ! ferai-ge encor charge 
De telle payne & tel labeur ! 

Le deuxième Hermite. 
Ouy, tous porteres la douleur 
De la plaifance qu'aues eue. 

Le premier Hermite. 
Cette chofe eft toute congneue , 
Que tout pefcheur luy mefme porte , 
Sans que perfonne le fuporte , 
La payne quy luy eft eniointe. 
A confefle. 

La Femme, 
Ainfy Dieu Ta apoincte 
Pas fentence et divin areft. 

Le Badin. 
Chafcun y peut par fon iaret. 

Le Maiftre. 
Aydes moi donques, fainctes gens, 
Et ne foyes pas negligens 
A eftre de mes bien faicteurs. 



Digitized by Google 



( « ) 

Le deuxième Hermile. 
A nous ne sommes pas porteurs. 

Le premier Hermile. 
Non , fans fauhe. 

Le Maiflre. 
Amys honorables, 
Veuilles moy eftre fecourables 
Plus que ne font mes feruiteurs. 

Le deuxième Hermile. 
A nous ne fommes poinct porteurs. 

Le Maiflre. 
Au nom de Dieu , fouuerain roy, 
Amys, ay es pitye de moy, 
Ainfy que vrays frères myneurs. 

Le premier Hermile. 
A on ne fommes poinct porteurs , 
Et pour dire le cas en fomme, 
Tout pefcheur doibt porter la fomme 
De tous les pefches qu'il a fais. 

La Femme. 
Au moins chafeun porte son fais. 

Le Badin. 
Chafeun y peut par son iaret. 

Le Mai/tre. 
Touchant oies delis et mes fais, 
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Ainfy chafcun porte fon lais. 

Le premier H ermite, 
A ceux-là qui fe font forfais 
Aultruy ny a nul intereft 

La Femme. 
Ainfy chafcun porte fon fais. 

Le Badin, 
Chafcun y peut par fon iaret. 

Le Maiftre. 
Chantons donc fans plus de plaict 
J'aray la honte & vitupère 
De mes pèches puysque vous plaict 
Le filz ne foufre pour le pere ; 
En prenant congé de ce lieu , 
Une chanfon , & puys adieu. 



FINIS. 
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Le premier galant commence et dict ; 



it puis eft il façon aulcune. 



De quicter tout. 

Le premier galant. 
Y fouldra quelque vn ou quelque vne 
De bref, qui nous mectra deboult? 
le songe. 

Le deuxième galant. 
le fuys en efcoult. 



I ey mains & fy ne puys rien prendre. 

Le premier galant. 
le fuys frais, frais. 



Le deuxième galant* 



De quoy faire ? 



Le troifieme galant. 
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Le deuxième galant. 
Et i'ey bon gouft. 

Le troifieme galant.* 
I'aprens & fy fuys a ra prendre. 

Le premier galant. 
De fancte i'en ay a reuendre, 
Largement trop, plus que de paille. 

Le deuxième galant. 
Ht au furplus on doibt entendre 
Qu'en tout le trefor pas la maille. 

Le troifieme galant. 
A fy faut il tenir bataille 
Pour combattre fes ennemys. 

Le premier galant. 
C'eft force, ou que ebafeun fen aille , 
Car par Dieux nous auons trop mys. 

Le deuxième galant. 
Et fault il que les bons amys 
Départent fy hallivement. 

Le troifieme galant. 
Dictes, fy n'ai ge rien promys 
A nul, par foy ny par ferment. 

Le premier galant. 
Ce qu'on faict volontairement 
Vault mieulx qu'a force mile foys. 



Digitized by 



( 5 ) 
Le deuxième galant, 
Quoy, nous fauldra l'entendement? 
Prenons courage , hault le boys ! 
Encore vn coup ! 

Le troifume galant. 
A ! ie m'en voys , 

Quant à moy , qui veult y demeure. 

Le premier galant. 
Y fera cheualier en loix, 
Sy f en va dedens vn cart d'heure. 

Le deuxième galant. 
Sy fault il que chafeun labeure 
Du meileur cuir de fon panier; 
SansTeffreer chafeun s'afeure , 
Se iour fy n'eft pas le dernier. 

Le troifume galant. 
Nous fommes fas à charbonnier. 

Le premier galant. 

Comment? 

Le deuxième galant. 
L'vn l'aullre honnifons. 

Le troifume galant. 
Nous fommes fasde munyer, 
Plus vivons & plus blancifons. 
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Le premier galant . 
Plus nyeis que ieunes oyfons 
Nous fommes tous troys. 

Le deuxième galant. 
Comme quoy ? 

Le troijieme galant. 
Plus viuons & moins conguoifons. 

Le premier galant. 
Laifons ce babil, cet efmoy; 
L'en ne me doibt rien fy ne doy , 
C'est à payer quant on laira. 

Le deuxième galant. 
O ! que chafcun pence de foy^ 

Le troijieme galant. 
C'eft bien dict , mon filz, va y , va ; 
Aufy toft qu'il arivera , 

Y trouuera le baing toult chault. 

Le premier galant. 
Seurement, fans parler plus hault, 

Y nous fault icy aduiser 
Ou nous irons, & deuiser 
Vitement & qu'on fe deliure. 

Le deuxième galant. 
G'iray avec le monde viure, 
Sy ie puys , par quelque manière ; 
Et vous ? 
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Le troifieme galant. 
Pour mieulx mon cas pourfuyure, 
G'iray avec le monde viure. 

Le premier galant. 
Par ma foy, fy ie ne fuys yure , 
Comme tous foubz voftre banyere , 
G'iray avec le monde viure, 
Sy ie puys , par quelque manière. 

Le deuxième galant. 
G'iray le chemin de deriere. 

Le troifieme galant. 
Et moy le chemin de trauers. 

Le premier galant. 
Et moy a la gauche , en ariere , 
Pour ce qu'on veoy t trop d'ieulx enuers. 
Nous irons les chemins couuers 
Que le foleil fy ne nous brûle. 

Le deuxième galant. 
Nos cheueauht. 

Le troifieme galant. 
Ilz sont trop dyuers , 
Nous aurons chafcun vne mule. 

Le premier galant. 

Aulx talons. 
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Le deuxième galant. 

Sy ie diûmule , 

Et ie le treuue en quelque coing 
De luy dire. 

Le troifieme galant. 

Y fault qu'on recule, 

Bien fouuent, pour faillir plus loing. 

Le premier galant, 
le vous f uplye , prenons le foing 
De faire le monde vne befte ; 
Dictz ie bien ? 

Le deuxième galant, 
Moy, i'ey a la tefte 
De l'aueugler , c'eft mon vouloir, 
Et luy faire entendre que noir 
Sera blanc. Et vous , noftre maiftre? 

Le premier galant. 
Et ie feray ce monde paiftre 
De quoy vous parles deuant tous, 
Luy difant qu'il a vne toux 
Qui fault que par herbe on garife. 

Le deuxième galant. 
Que nul de vous ne fe marife , 

Y fault qu'a la (in chafcun tende. 

Le troi fume galant, 
11 n'y a plus tihrc ne bcndc, 
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Chafcun fera fon faict a part. 

Le premier galant. 
'Sans argent , ofice ou prébende , 
Il n'y a plus tiltre ne bende. 

Le deuxième galant. 
Nous ne debuons pas grand amende 
De cbantre , a noftre départ. 

Le troifieme galant. 
il n'a plus tiltre ne prébende , 
Chafcun fera fon faict a part. 

Le premier galant. 
Or chantons que Dieu y ay t part. 
Ils chantent vne chanj&n. 

Le deuxième galant. 
Adieu , hay ! 

Le troifieme galant. 
Va t'en , va. 

Le premier galant 

Reuien. 

Le deuxième galant. 
Says tu quoy, dreffe vn grand meftier. 

Le troifieme galant. 
Ne vous chault , ie n'oubliray rien , 
Adieu , han ! 
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Le premier galant. 
Va t'en , va, et revien. 

Le deuxième galant. 
Nous nous trouuerons aufy bien 
Enfemble cheulx le peltier. 

Le troifieme galant. 
Adieu , han ! 

Le premier galant. 

Va t'en, va. 

Le deuxième galant. 
Et revien ; fay tu quoi ? 
Dreffe vn aullre meftier. 

Le troifieme galant. 
Que chafcun tire fon cartier ; 
Pofons ce qu'auons entreprins. 

Le premier galant. 
Le mieulx faifant doibt auoir pris , 
Y fault fubtilement ouurer 
Afin d'aulcun bien recouurer 
Du monde. Han la , ie le voy ; 
Pleuft a Dieu qui n'y euft que moy 
A le gouuerner, ce mignon, 
Comment y-faict du compaignon ! 
Il me femble plus eueillé 
Et nouuelement abillé 
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Qu'aultrefoys , ie voys par delà. 
Dieu gard , monde . 

Le Monde entre. 
Que faictz tu la ? 

Vien par deuant, vien par deuant. 

Le deuxième galant, deriere le monde. 
Y a t-il perfonne, holal 
Dieu gard , le monde. 

Le Monde. 
Que faictz tu la? 

Le troifume galant. 
le viens par derrière. 

Le Monde. 

Cela ; 

Mais d'où me vient ce pourfuyuant? 

Le premier galant. 
Dieu gard , monde. 

Le Monde. 
Que faictz tu la ? 

Vien par deuant, vien par deuant. 

Le deuxième galant. 
I'euffe bien dict Dieu vous auant , 
Mais c'euft elle faict en village. 

Le Monde. 
Sy tu ioue ton perfonnage , 



( «a } 

Sy le dy t'ofe tu monflrer. 

Le trcifieme galant. 
l'ey grand defir de rencontrer 
Ce inonde ; y fault que i'y conuerfe. 
le voys, ie viens, puys ie trauerse 
Pour cuyder venir a mes fins. 
On dict qui fayt deftours sans fins, 
Et iamais n'en fuft fy fubtil , 
le le voys , non est ! a c'eft il , 
H porte abillemens diuers. 

Le Monde. 
Ceftuy cy y vient de trauers 
Et l'aullre eft venu par deriere. 

Le premier galant. 
Vous n'entendes pas bien les vers. 

Le Monde. 
Ceftuy cy eft venu de trauers. 

Le deuxième galant. 
Vos yeux font changes a Tenuers. 

Le Monde. 
l'ey pour vous affes grand lumière; 
Ceftuy cy il vient de trauers, 
Et Taultre eft venu par derrière, 
le n entens pas bien la matière , 
Le faict il pour me faiïe rire ? 
Sy ferai ge qui veulent dire 
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Afin de me defennuyer? 
Honneur, Monseigneur l'efcuyer! 

Le troifieme galant. 
Monde , Dieu vous lace ioyeulx ; 
Comme vous va ? 

Le Monde. 
De mieulx en mieulx ; 
Remply de biens , fain en bon poinct. 
Et vous ? 

Le premier galant. 
Comme fy n'en fuft poinct, 
l'en fuys plus bas qu'au fons du puys. 

Le Monde. 
Voftre compaignye en vault pis , 
le ne vous cherche pas vn grain. 

Le deuxième galant , en chantant. 
A tendes a demain , atendes a demain , 
Il y font, chafcun faict fa main. 
Par Dieu fy n'ai ge pas trop mys; 
Cognoifes vos petits amis , 
Monde gratieulx et plaifant! 

Le Monde. 

Hauche ! 

Ceftuy cy reuient a la gauche ; 
Que voules vous , que Dieu le fâche? 




Ainfy que Robin danfe en tache , 
Nous venons vers vous. 

Le Monde. 

C'est bien faict. 



Vous en defplaift il? 

Le Monde. 

Tout me plaift. 



Le monde parle. 

Le Monde. 
Mieulx c'vn gay ; 
Sus mon œuure Paprens afés 
Et puys quoy , elles vous afés ? 



Cafés nous fommes tous entiers , 
Vers vous auons prins les f entiers 
Pour auoir en vous abitude. 

Le Monde. 

Us font clers. 



Le premier galant. 



Le deuxième galant. 
le fuys le voftre , moy. 

Le Monde. 

De moy. 

Le iroifume galant. 



Le premier galant. 
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Le deuxième galant. 

Venans de foftude. 

Le Monde. 

Aufy , ie vous faictz afauoir 

Qui fault quelque sience auoir 

Qui veult aveq moy conuerser. 

Le Iroifume galant, a toultunefteur liane a fa 

main et a Faultre main un efteur noir, 

Chafcun a l'engin pour perfer 

Vn mur de faize piedz d'epes. 

Or paix , or paix , mes amys , pes , 

Le maiilre va iouer son ieu ; 

le vous aueugle en ce lieu , 

Le monde. 

Le Monde. 
le t'en garderay , 
Mais vien par deuant. 

premier galant. 

Non feray. 

Le Monde . 
Par Dieu , fy portai ge afes d'yeul* 
Pour veoir loing & en diuers lieux > 
Et fy chafcun en vault bien diz. • 

Le deuxième galant. 
Sy ferai ge tant par mes dis 
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Que ie Vous feray aueugler. 

Lt Monde. 
Bref, tu ne me feroys tant fengler 
Qu'en la fin tout en vaille vn blanc. 

Le troijieme galant. 
Quel eft cet efteur? 

Le Monde. 

Il eft blanc. 

Le premier galant. 
Il eft noir, chaufés vos lunettes. 

Le Monde. 
C'eft bien dict, mymin à sonnetes , 
Et fuft il de sire, il est iaulne. 
Voyla bien ioue de rechange 
A veue d'euil , sans art d'anemy. 

Le deuxième galant. 
Vous n'y voyes pas a demy. 

Le Monde. 
Sy faictz bien , car ie voys par toult , 
D'vn cofte et de l'aultre boult. 

Le troijieme galant. 
Vous n'auez pas des yeulx au col. 

Le Monde. 
Or, voy ge bien que tu es fol, 
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Bien lourdault, bien badin, bien beugle 
D'ainfy me cuyder faire aueugle. 

Le premier galant. 
Vousn'auez pas des yeulx au cul. 

Le Monde. 
Y ne fault point tant de calcul. 

Le deuxième galant. 
Mon ferment , vous voy es bien loing. 

Le Monde. 
Bien loing , y m'en eft bien befoin, 
Encor plus loing que tous ne dictes : 
le voys bien des regnards hermites > 
le voys mignons , ie yoys mignonnes , 
le Toys ceulx qui en font de bonnes. 

Le troifieme galant. 
Vous voyez iufques en el uent. 

Le Mande. 
le voy par deriere & d'auant , 
En efaict 9 ie voy toulte gent. 

Le premier galant. 
Voua ne voyez pas noftre argent. 

Le Monde. 
Tant y feroy t fort a conter. 

Le deuxième galant a toult des herbes en 
fa main* 
Ce qui vous plaift a racompter 



( '8 ) 

Eft vray, mais vous n'y voyez gouftc ; 
Monde , voecy qui eft bon pour la goufte : 
Ce font herbes fubftantieufes, 
Très bonnes & fort vertueuses 
Sy vous furuenoyt aucun mal. 

Le Monde, 
Baillés les a voftre cheual. 

Le troificme galant. 
Ils font bonnes. 

Le Monde. 

Sy les manges. 

Le premier galant. 

Aies , aies. 

Le Monde. 
Ne vous bougez. 

Le deuxième galant . 
Agardes , i'auois ouy dire 
Que vous auiez perdu le rire ; 
Voefy pour refiouir le coeur. 

Le Monde. 
le n'eus iamais telle liqueur 
Ne telle force, ne telle vertu ; 
Vous me cuides faire abatu 
Au deuant que l'on m'ait touché. 

Le Iroifieme galant. 

Hay. 
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Le Monde. 

Tron ! 

Le premier galant. 
Sy vous étiez couché , 
Pour vous repofer vn petit 
Cecy vousdonroyt apetit, 
Et feriez fain comme un piot. 

Le Monde, 
Quel fain ! ie boy à vous d'vn pot , 
Quelz herbes eftes , ce brouilis ? 
Il ne me fault poinct de coulis : 
le mengeuftz bien fans médecine. 

Le deuxième galant. 
Par Dieu , ie n'y prens poinct bon fine. 

Le Monde. 
Sy prenez d'vnpain. 

Le troifieme galant. 

Da! 

Le Monde. 

Quel da ! 

Et voecy bon genin , da , da ! 
Et aies , aies , noftre maiftre , 
Et me cuides vous faire paiftre , 
Et l'aultre aueugler, quelle fy? 




Tant le monde eft fort a cognoiftre. 



Et me cuides tous faire paiftre? 
Effe ce qui vous maine en ceft eftre ? 

Le deuxième galant. 
Monde , aies y tout beau. 

Le Monde. 
Cefy, et me cuides vous faire paiftre, 
Et l'autre aueugler, queffe fy ? 
Et vous , fauez-vous rien auffy ? 
Qu'eftes vous ? 

ïa troifieme galant a tout des bottes. 
Nigromanfien , 
le fcay le vieil art antien 
Du magique. 



Il fent donc le iaulne , 
Ce vieillard , & qu'il eft bejaulne 
Qui me vient agacher, afaillir, 
Dont peuent ces troys mignons faillir , 
Qui me rompent ainfy la tefte f 
Que me veulx tu ? 

Le deuxième galant. 
Vous faire befte, 



Le Monde. 



Le Monde. 
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En ce lieu , fans vous remuer,' 
In flan ment vous feray muer 
En cerf, en ours & en leon. 

Le Monde. 
l'aimes mîeulx payer demy on 
Et que ie ne foys point mue 
Tant l'or ferait bien remue 
De telz mygnons. 

Le troijieme galant. 
En vous railes , 
En a vous or , nous en bailles. 

Le Monde. 
En droict vous l'or feroyt fegret. 

Le premier galant. 
Tout fe pert. 

Le deuxième galant. 
Il le bat trop froid. 

Le troifieme galant. 
Qui euft cuide qu'il euft tant feu ? 

Le premier galant» 
Nous ne frapons poinct a l'endroit, 
Toult fe pert. 

Le deuxième galant. 

Y le bat trop froid. 

Le troifieme galant. 

Y congnoyt le tort et le droict. 
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Le premier galant. 
Quant i'ey bien fon cas aperceu , 
Toult fe pert. 

Le deuxième galant. 

Y le bat trop froid. 

Le troijieme galant. 
Qui euft cuyde qu'il euft tant feu? 

Le premier galant. 
On ne (râpons poinct a l'endroict , 
Toult se pert. 

Le deuxième galant. 

Y le bat trop froid. 

Le troifieme galant. 

Y congnoyt le tort et le droict. 

Le premier galant. 
Quant i'ey congneu et aperceu, 
Toult fe pert. 

Le deuxième galant. 

Y le bat trop froid. 

Le troifieme galant. 
Qui euft penfe qu'il euft tant feu ! 

Le premier galant. 
Iamais il ne feroyt deceu 
En ce poinct, c'eft pour tout gafter ; 
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Vn mot , ban , y le fault ha lier 
Pour micuU en cheuir fe me femble. 

Le deuxième galant. 
Pour l'abatre et le mater 
Vn mot, han , y le fault fia ter. 

Le Monde. 
Mufars , vous auez beau bâter, 
N'en tenez ia conseil enfemble. 

Le troifieme galant. 
Vn mot , han , y le fault dater 
Pour mieulx en cheuir fe me femble. 

Le Monde. 
Chantes hardiment tous enfemble , 
Ou aultrement , pour toult potage , 
C'eftmal chercher voftre auantage. 
Ils chantent vne chanfon. 

Le premier galant. 
Monde mondain , plaifant, fubtil, 
Honnefte, gratieulx, subtil , gentil , 
Tu reluys en mer et en terre, 
Pour néant ce que tu en requières. 

Le Monde. 

Serre. 

/^deuxième galant. 
Gentil monde, tant tu es riche 
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En droict , moy que tu ne foys chifche, 
Puis qu'en toy defhonneur s'etlongne , 
Donne-moy de tes grans biens. 

Le Monde. 

Congne. 

Dieu ay t Tame de Paul Flatart ! 
Par Dieu f vous y venes bien tart 
Que celuy qui crye la moutarde. 

Le troifume galant. 
Et Monde, quant ie te regarde 
Tu me femble très gentement 
Veftu en ton acouftrement, 
C'eft fin drap, toultes foys nVft mye. 

Le Monde. 
C'eft mon , mais vous ne Tares mye. 

Le pemier galant. 
Vous elles sur le hault verdus , 
Vos beaulx iours ne font pas perdus , 
Tant voecy vn maiftre pourpoinct. 

Le Monde. 
C'eft mon , mais vous ne Tares poinct. 

Le deuxième galant. 
Tant tu as maincte belle chofe, 
Monde, ta toque fent la rofe 
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El eft bien tournée par compas. 

Le Monde, 
C'est mon , mais vous ne Taures pas ; 
Qui me vouldroict ainfi naurcr 
Y me fauldroyt bien enyurer 
Et boyre cinq foys dauantage ; 
Vous y perdes voftre langage 
Afin qu'ame ne f y efforce. 

Le troifieine galant. 
Nous viuons aueq vous par force , 
Bon gre , mal gre. 

Le Monde. 

Sus voftre dam. 

Le premier galant* 
Qu'en dictes vous , suis ie souldam ? 
A quel ieu l'auons nous perdu ? 

Le deuxième galant. 
Nous fommes tous d'Eue et d'Adam; 
Qu'en dictes vous , suis ie souldam? 

Le troifieme galant. 
Qu'en faict en plus en vn quidem 
Qui eft de nouueau defcendu. 

Le premier galant. 
Qu'en dictes vous , fuis ie fouldam? 
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A. quel ieu l'auons nous perdu? 

Le deuxième galant. 
De tous gouuerner en temps du 
Ainfy comme les aultres font. 

Le Monde. 
De mes biens tout n'eft pas fondu , 
Ceulx. qui les pratiquent les ont. 

Ordre entre. 
Eft ce vent d'aual ou d'amont? 
N'ai ge pas oy vn timboys 
Vers fe cartier ? le m'y enuoys 
Pour veoir que c'eft a retirer. 
Quant ie Toys d'aulcuns folyer 
Ou d'aultres regiber ou mordre , 

G'y doibtz aler, car ie fuys Ordre 

Qui mais les chofes a leur droict : 

le doys fraper en bon endroict 

Sur toult ce qu'il y a de ieu. 

C'eft le Monde, bien de par Dieu , 

Sy i eiloys toufiours auec luy 

11 n'aroyt soulcy ny ennuy 

Quelz gens font ce la qui deplaffent : 

Il femble a les veoir qui l'agafent 

Qu'ame ne parte de fon lieu 

Pour moy; Monde , Dieu vous gard, Dieu , 



Google— 



( a7 ) 

Ët les aultres pareillement , 
Toult ainfy comme vous. 

Le Monde. 

Pacianment 

Y me fault tous heurs endurer , 
Combien que ie ne puys pleurer, 

Car i'ey des biens plus que des maulx , 
Dieu mercy. 

Ordre. 
Que dient ces vafaulx 
Qui font en ce poinct ariues ? 

Le Monde. 
Se font trois poures engeles 
Qui me veulent menger toult cru. 

Ordre. 

Monde , s'on leur a rien acreu , 
Qu'on les paye afin qui s'en ailent. 
Que vous fault il? 

Le Monde. 

Y fedégoifent 

Moytie figues, moytie raifins , 
Combien qui font tous mes voifins ; 
Mais, pour vous compter la manière T 
Ce fol eft venu par deriere 
Pour m'aueugler. 
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Ordre. 

Effe ou il tent? 

Le troi/Ume galant. 
Chafcun le faict comme il entent. 

Le Monde. 
Et l'aultre eft venu de trauers 
En me feruant de mos couuers, 
Et avoyt de lerbe. ce maiftre , 
Dont y m'a cuidé faire paiftre , 
Nonobstant que rien ne me deult. 

Le premier galant. 
A. y gaigne le gai qui peult. 

Le Monde. 
Le tiers eitudye en igromance , 
Et dict qu'il eft en fa puiffance 
De me faire deuenir belle. 

Ordre. 

Quoy, y vous a rompeu la tefte. 

Le Mande. 
Toutefoys il ont toult gafte. 

Ordre. 

Comme quoy ? 

Le Monde. 
Il m'on tant date 
Et dict des bien à ma prefence , 
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Tant de moy, fus ma confcience , 
Que ne m'en fauoys deliurer ; 
Enfin, y m'ont cuide naurer, 
En me difant : ce drap eft fin , 
Ce pourpoinct eft beau et godin , 
Voyere en plufieurs mos arunes 
Cuidant que îe dife tenes : 
Y n'auoyent garde de ce coup. 

Ordre. 

Or, vous retires tous a coup ; 
Serues vous de telles offices , 
Aies impetrer bénéfices 
Soublz l'abaye de Frenaulx , 
Cuydes. 

Le deuxième galant. 
Qui tiendra vos chenaulx 
Comme vous vous efernes? 

Ordre. 

Quelz eftoremens, quelz ioyaux ! 
Vydes. 

Le roifieme galant. 
Qui tiendra vos chenaulx ? 

Ordre. 

Telz gens ne font que trop de maulx 
Ou monde , fus, fus, revenes, vuydes. 
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Le premier galant, 
Qui tiendra vos chefnaulx 
Comme vous vous efernes? 

Le deuxième galant. 
S on ne fommes mors ou tues , 
Nous viurons au monde vrayment. 
Ordre. 

Comment? 

Le troifieme galant. 
Ne vous chaille comment , 
Tant que le grand maiftre vouldra. 
Ordre. 

Voyere , mais donc il vous fauldra 
Viure aultrement pour toulte relie , 
Aveugler, paiftre , faire befte. 
Chafles au loing , chafles , chafles l 

Le premier galant. 
Et comment vous nous ranafes. 
Demandes qu'il eft. 

Le deuxième galant. 
Voltre nom ? 

Ordre. 

Mais le voftre? 

Le troifieme galant. 
Noftre renom 
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S'epand oultre la grande mer. 

Ordre. 

Et ie me faictz Ordre nommer : 
Que ceulx qui me veulent aymer, 
le maine a règle et a compas. 

Le premier galant. 
Ordre , ie ne vous cognoys pas. 

Ordre. 

le vous eu croys fans en iurer ; 
Monde , s'on vous veult m ar tirer, 
le fUys qui en faictz la raifon. 

Le Monde. 
le vous ay veu longue faifon , 
Longtemps a que ie vous cognoys. 

Le deuxième galant. 
Sus que^aurons nous ? 

Le Monde. 
Troys vins de nors ; 
Voua elles bien fos radotes. 

Le Iroijieme galant. 
Sy conterons nous vos pailes , 
Monde , quelque iour qui viendra. 

Le Monde. 

Voyere quelque foys n'en mengeres ja , 
Car vous m'aues pris fur le vert. 
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Ordre. 

Vienne le grand chemin ouuert 
Qui veult des biens du monde auoir. 

Le premier galant. 
Voyla noftre cas defcouuert. 

Ordre. 

Vienne le grand chemin ouuert 
Sans tenir le sentier couucrt. 

Le Monde. 
A tous ie l'ay faict afauoir, 
Vienne le grand chemin ouuert 
Qui veult des biens du monde auoir. 
Ordre. 

Enfans, que nous face debuoir 
De chanter à la departye 
Quelque chanfon qui soit partye , 
Hardiment ie vous en difpenfe. 

Le deuxième galant. 
Voila pour noftre recompenfe ; 
Le premier va deuant , commence. 



FINIS. 
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Ijô premier Gentil homme commence 

et est U Farcr Hu Ponlier. 



Lonneur coufin. 

îje deuxiesme Gentil homme. 
Honneur aufy. 

Le premier Gentil homme. 
De vous voir ioyeulx fuys icy 
Puys que fancte en vous raifine. 

Le deuxiesme Gentil homme. 
Je fuys tain & dru Dieu mercy i 
Et n'ay fur moy ne ca ne fy 
De defplaifir a ma faifine. 

Le premier Gentil homme» 
Qui defplaifir d'aukruy machyne 
C'eft bien de droict qu'i foyt ban y. 

Le deuxiesme Gentil homme. 
L'homme qui le mal ymagine 
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Et en fon coeur a la racyne 
Doibt eftre des aultres pugny. 

Le premier Gentil homme. 
Vous elles toufiours bien garny 
De cela que vous debues dire. 

Le deuxiesme Gentil homme. 
Garny comme vous. 

Le premier Gentil homme. 
Mais beau sire 

Eft il bien a noftre Mounyere? 

Le deuxiesme Gentil homme. 
Qu'en fai ge moy? 

Le premier Gentil homme. 
Par quelle manière 
Le pourai ge donques scauoir 
Veu qu'en faictes voftre debuoir. 
Car bien fouuent vous y hantes 
Entour elle & y fréquentes 
Le foir la nuict & le matin. 
On congnoyt bien voftre latin 
Et le gibier de voftre chaffe. 
Mais n'auons poinct de peur qu'on fâche 
Toutes vos aies & venus. 
Vn delict faict desoublz les nus 
Eft sceu. Entendre le debues. 
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Le deuxiesme Gentil homme. 
\ rayment coufin vous ne fauez 
Comment vous vous ramenteuoir. 
Vn chafcun vous y a peu voir 
On me l'a donne a entendre 
Et puys vous me venes reprendre 
Moy qui ne fuis en rien coupable. 
Vous elles en parler muable 
Et bien digne d'eftre repris. 
Gardes que n'i foyes furpris. 
La vérité feroyt congneue. 

Le premier Gentil homme. 
Autant d'efcus que toute nue 
Vous l'aues tenue a voftre efle. 

Le deuxiesme Gentil homme. 
Autant d'efcus qu'a la renucrfe 
Vous l'aues fur fon lict gectee. 
Dea ! voftre perfonne gectee 
Y fera. Donnes vous en garde. 

Le premier Gentil homme. 
Qui aura bon droict fy le garde. 
N'en faifons ne noyfe ne bruict, 
On congnoyt à l'arbre le frui 
Et le bon vin a la liceur. 
Adieu je vous dis de bon coeur. 
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Vn jour ferons chère planiere. 

La MoUfiyere entre en chantant. 

O va la Mounyere o va o va la Mounyere. 

Le MoUllX/er commence. 

Toufiours tu trouueras manière 
De chanter fans prendre foulcy. 
Ma foy ! sy ie faifoys ainfy 
Tout yroit sen deuant deriere. 
I'ey foulcy de faire & deffaire. 
I'ey foulcy d'aler & venir, 
le ne me feroys foutenir. 
Que mauldict foyt la trumeliere ! 
Toufiours tu trouueras manière 
De chanter fans prendre foulcy. 
My dieulx ! fy ie faifoys ainfy 
Tout yroit fen deuant deriere. 

La Mounyere. 
Dieu! qu'aues vous? 

Le Mounyer. 
Noftre matière 

Se perdra. l'en ay groffe peur. 
Car i'ay afaire a vn trompeur 
Vn soublz d'eftre vn trompereau. 
Plusit a Dieu que le boureau 
L'euft pendu a mon apetit ! 
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Il n'y a ne grand ne petit 
Oui ne le eongnoife a la court. 
Quant il arive la on acourt 
Vers luy procureurs Btluocal 
Et ferftens & efperlucas 
Et prent argent a toutes mains. 

La Mounyerc. 

Y fault que Tvii de ces demains 
Que vous & moy nous y alons 
Et que fermement nous parlons 
Aulx iuges & a Tafiftcnce. 

Et fy voltre partye me tence 
le luy faray bien que rcfpondre. 
le le feray par denioy fondre 
Dens la terre fuil il relent. 

Le Mounyer. 
On ne plaide poinct fans argent. 
Le deable emporte le procès ! 

Y me fera mectre en deces 
Vingt ans avant mon âge deue. 

La Mounyerc. 
Il n'eit pas dict que l'en le tue. 
Vous voulcs vous pendre ou défaire ? 
Noflre Dame ! laifes moy faire , 
l'aray de l'argent promplement. 
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Le Mounyer. 

De l'argent ! 

La Mounyere. 
Voyre finement. 

Il n'eft finefle qu'on ne face. • 

Le Mounyer. 
Et belle dame ! que ie fâche 
Comme argent pouries atraper ? 
le feres tant aife de veoir 
De l'argent pour a mon cas pouruoir 
Des efcus vingt trente ou quarante. 

La Mounyere. 
Nous en aurons plus de cinquante 
Aufy rouges que feraphins. 
Mais y fauldroit que fufions fins 
Et que ne difions mot de rien. 

Le Mounyer. 
Par la mort ! ie feray bien 
Argent pour le fin atraper. 
En doibtz tu aulcuns a piper 
A ton entente ou iobelin? 

La Mounyere. 
Les maiftres de noftre moulin 
Sont fort amoureulx de mon corps. 
Sy vous faignyes aler dehors 
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Enuyron vingt iours ou vn moys 
Nous aurions des efcus de poys 
En leur faifant la ruze acroyre. 
Et puys reuenes fur voftre erre 
Quant de l'argent feres muny. 
Iamais vn regnard prins au ny 
Ne full fi peneulx qu'i feront. 
Pofible qu'i nous donneront 
De noftre moulin les louages 
Aueques tous les arierages 
Qu'on leur debuons du temps pafe. 

Le Mounyer. 
Par la mort bieu ! c'eft bien pence ! 
Que doys ie faire pour complaire ? 

La Mounyere. 
Dormez vous & me laifes faire, 
le fuys de langage pourueue. 

Le premier Gentil homme. 
N'aurai ge poinct vne venue 
De la femme de mon Mounyer. 
De moy n'eull pas eu vn denyer 
Ce n'eull elle de par fa femme. 
Car fon coeur le myen tant enflante 
Que i'en fuys prcfque au mourir. 
Vouccv l'heure que fecourir 



( 1( > ) 

Elle m'a dict qu'elle me poura bien. 

le m'y en voys fans craindre rien. 

De tant a tendre ie ne puys. 

A peu près de renyer fuys 

La loy nouuelle & l'ancienne. 

Sang bieu! fy tenir la puys myenne 

A mon defir & mon entente 

le la baiferay des foys trente 

En faifant l'amoureulx delict. 

O que la tenir fus vn lict 

Pour la ribaulder quinze ioui*s ! / 

Vers elle m'en voys tout le cours 

Afin que mon ennuy foit hors. 

Hau! Mounyer. 

Le Mounyer. 
Dictes que ie dors 
Hardiment. Y ne f en fault guère. 

La Mounyere. 
Honneur monfieur. 

Le premier Gentil homme. 
Dieu gard ! Mounyere. 
Aurai ge de l'argent de vous? 

Le Mounyer. 
L'argent eft bien court endroict nous. 
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Qui cherche argent cherche débat. 

La Mounyere. 
Comment aues vous pris L'efbat 
De venir a cefte heure icy. 

Le premier Gentil homme. 
Ouy car ie fuys a demy tranfy 
Sy de vous ne fuys fecouru. 
A peu que n'en ay encouru 
La mort par le dieu de nature 

La Mounyere. 
Se me feroyt vne laidure 
Et vne honte difamabie 
Que d'eftre trouuee variable 
\u defonneur de mon mary. 

Le premier Gentil homme. 
Vous me faictes le coeur mary 
Et me rendes du tout confus. 
Sy vous faictes de mof refus 
Dictes le moy. le m'en iray. 
Mais par la mort! ie vous feray 
Du defplaisir & de l'ennuy. 

La Mounyere. 
Se ne feroyt élire auiourduv 
Sy vous oe parles a Lucas 
le confeiler de ton cas 
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Honneftement en lieu fecret. 
On nous veult pafer par décret 
Noftre héritage a nous fubiect. 
Pour venir a la fin du iect 
Prefter nous fault argent a force 
Et puys après que Ton f eforce 
Faire de moy fe qu'on pourra. 

Le premier Gentil homme. 
A ! pences qu'i ne demourera 
Pas enuers moy pour cent ducas. 
Deboult Mounyer. 

La Mounyere. 
Deboult Lucas. 

Dormyres vous toute aiournee? 

Le premier Gentil homme. 
Or fa Mounyer vne fournée 
D'argent. le vous ferai quictance. 

Le Mounyer. 
Toujours furuyent quelcun qui tence 
Et fe monftre mon ennemy. 

La Mounyere. 
H eft encor tout endormy 
Et a faict vn terible fomme. 
Voftre monfieur le Gentil homme 
Qui vient auec vous deuifer 
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Y c'eft bien voulu amufer 
Dont ie mercye fon perfonnage. 
Nous parlions de voftre héritage * 
Qu'on dict qui nous fera tolye 

Et il dict que vous feres folye 
Sy vous n'y elles vertueulx. 
Car pour vn cent efcus ou deulx 
Vous iouyres paifiblement. 

Le Mounyer. 
Cent efcus ! c'eft bien largement 

Y fufiroyt de quatre vins 
Pour payer faulces lettres vins 
Arierages mifes et debtes. 

Par ma foy ! de toutes receptes 
le ne fâche c'un gros qiû court. 

Le premier Gentil homme. 
Dea ! Mounyer pour le faire court 
Pour vn cent efcus d'or de pois 
le les vous prefte. 

Le Mounyer. 
le vous en doibtz. 

Le premier Gentil homme. 
C'eft toult. Vn vous payeres toufiours. 
Mais ne faictes pas longs feiours. 
Partes moy plus toft que plus tart. 



( l± ) 

le les auoys boutes a part 
Pour cuyder vn payment parfaire. 
Aies penfes a voftre afaire 
Et penfes toft de reuenir. 

Le Mounyer. 
Cent efcus ! c'eft pour furuenir 
De toult mon afaire a honneur. 

Le premier Gentil homme. 
Adieu Mounyer. 

Le Mounyer. 
Adieu monfieur. 

Le premier Gentil homme. 
Adieu Mounyere. 

La Mounyere. 
Monfieur adieu. 

Le premier Gentil homme. 
Dictes de reuenir au lieu 
Que ie foys de Teure aduerty. 

La Mounyere. 
Mais que le Mounyer foyt party. 
A cinq heures. 

Le premier Gentil homme. 
Voila le cas. 

Taporteray pour le repas 

Vn gras chapon auec vne ouee. 
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La Mouuycre. 

Et du vin ? 

Le premier Gentil homme. 
Pour faire la ioee 
Puys nos plaifirs feront vaincus. 

Le Monnyer. 
Sa ! de par Dieu ! i'ey cent efeus ! 
Cent efeus d'or ! mort bieu ! ie t'ayme. 
Tu es de finefe la crayme 
Et fubtille par defus tous. 

La Mounyere. 
Ce n'etl encor rien. Taifes vous. 
Dormes. Vous faictes bonne myne. 
le fuys pour mefieurs afes fyne. 
Mot ! voecy Taultre qui reuyent. 
Vous ores de moy le maintient. 
Mais ne fonnes mot quoy qui foyt. 

Le deuxiesme Gentilhomme. 
L'amour d'vne femme deçoyt 
Le coeur de l'homme afes fouuent. 
Sy fault il plus toft que le vent 
Que ie treuue fafon d'aler 
A la Munyere ou au Mounyer 
Qui tient mon coeur a fa fafine. 
Ce m'eft force que ie domyne 
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D'elle ou mourir me conuient 
De fa conuenance courtoyfe. 
Hau 1 Mounyer. 

La Mounyere. 
Faictes bafe noyfe 
Monfieur. Voftre Mounyer repofe. 

Le deuxiesme Gentil homme. 
A ! mon tetin ! m'amour ! ma roze ! 
Te tinfai ge a ma volonté 
Tant i'ey le coeur entalente 
D'acomplir fe que ie veuil dire. 
Ou eft le Mounyer? 

La Mounyere. 

11 dort sire. 

Il eft vn peu mal difpofe. 

Le deuxiesme Gentil homme. 
Qu'effequ'ila? 

La Mounyere. 

Il n'a oze 

Le temps paffe rien emprunter 
Et c'eft bien leffe endeter 
Noftre héritage de vilage 
De cent frans tout en arierage 
Et eft de le conter honteulx. 
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Sy nous trouuyons de bons prêteurs 
Ou gens bailans argent a rente 
Ma foy toute a l'heure prefente 
Noftre héritage iroyt recouurer. 
Vous le voueres par Dieu! troter 
Comme vn fauatier portant cuir. 

Le deiixiesme Gentil homme. 
Sy vous plaift me laifer ioyr 
De voftre corps vn iour (ans plus 
le prefteray fis vins flipus 
Aueques fent foublz de monnoyee. 

La Mounyere. 
Helas! monfieur ie n'oferoyee. 
Comment! vous elles marye! 

Le deiixiesme Gentil homme. 
L'amour de vous m'a charye 
Et faict en ceftuy lieu venir. 
Sy vous plaift me laifer ioyr 
A mon grand defir & entente 
Vous aures a l'heure prefente 
Sis vins filipus d'or & de poix 
Aueques vn cent foublz tournoix 
De monnoyee que vous aures. 

La Mounyere. 
Au moins monfieur confideres 
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De garder l'honneur qui f enfuict. 

Le deaxiesme Gentil homme. 
Mot 1 ie n'y viendray que de nuict 
Et fy ferons chère papale. 

La Mounyere. 

le l'accepte. 

Le deaxiesme Gentil homme. 
Sa 1 que ie parle 

Au Mounyer pour bailler argent. 



Pas ne fera fi négligent 
Sy ne pence de fon profict. 
Il eft confict 

Celle iournee fy a dormir. 



Tu me faictz tout le fang frémir 
Comme cette cy me tempeftc. 



Vous ne poues leuer la telle. 
Tant dormir fe n'eft pas fancte. 
Voecy monfîeur qui c'ell vante 
Et dict pour nous faire plaifir 
De nous prefter d'vn bon defir 
Sis vins flipus auec cent foublz 
Afin que nous foyons refoublz 



La Mounyere. 



Le Mounyer. 



La Mounyere. 
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De l'eritage a noftre vye. 

Le Mounyer. 
Sainct Iehan J Dieu luy doinct bonne vye 
Et le tienne en profperite ! 

Le deuxiesme Gentil homme. 
Tenes voele la tout compte. 
Pences toft de voftre profift. 
Eftimes que mon coeur ne feift 
Comme poues apercepuoir 
lamais de meileur vouloir. 
Ne preftay argent a ma vye 
Qu'a vos deulx ie vous certifie. 
Quant partes vous que ie le fâche? 

La Mounyere. 
Moniteur ie le tiendres pour lâche 
S'il ne partoyt expreffement. 

Le Mounyer. 
le partiray prefentement 
Deuant que foyt heure et demye. 

Le deuxiesme Gentil homme. 
Dictes de reuenir ma mye 
Quant pourai ge de foir venir? 

La Mounyere. 
le pouray a vous furuenir 
Entre fis et fept. C'eft bonne heure. 
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Le ileuxicsme Gentil homme. 
le n'ay pas peur que ie ne meure 
D atendre fy tant. Or adieu. 
Prépares la place & le lieu. 
De reuenir i'auray le foing. 

Le Mounyer. 
Sal fa! i'ay de l'or a plein poing» 
Femmes font fines a merueilles. 
Quant l'homme faict grandes oreilles 
Il ne luy en peult que bien prendre. 
A mon faict il me fault entendre. 
Tout primo y me fault aler 
Et les laifer vn peu parler 
Ënfemble et eulx deuifer. 
Secondo y me fault aduifer 
Que de droicl le guet ie feray. 
Le celuy que i'atraperay 
Auec ma femme nu a nu 
Premier qui foyt de moy connu 
le luy monftreray mon efort. 

La Mounyere. 
Taymeroys mieulx élire a la mort 
Que fife de mon corps ofence 
Mais ayes en vous la feience 
De furuenir brif après eulx. 
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Se que ie faictz c'eft pour le myeulx. 
Àinfy vous le debues entendre. 

Le Mounyer. 
Laife moy fe faict entreprendre. 
Tout viendra bien. l'y ay pence. 

Le premier Gentil homme. 
Serai ge poinct recompence 
Des cent efeus de mon Mounyer? 
De moy n'euft pas eu vn denyer 
Si n'euft este de par fa femme 
Car fon coeur le myen tant enflamme 
Que i'en fuys prefque au mourir. 
Voecy Tbeure que fecourir 
Elle m'a dic.t qu'elle poura bien, 
le m'y en voys fans craindre rien. 
De tant endurer ie ne puys. 
Hola ! hau ! 

La Mounyere. 
Qui effe a l'huys? 

Le premier Gentil homme. 
Vous ay ge failly de promette? 

La Mounyere. 
Reuercnce a voftre noblefîe. 
Vous elles venu fans feruant? 
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Le premier Gentil homme. 
le n'y veulx aulcun pourfuyuant 
Car le troyfiefme poinct n'y fault. 
Gouftons vn peu que ce vin vault 
Puys nous ferons colation. 

Le Mounyer. 
Sy vous faictes cultation 
Mounyere auee monfieur le braue 
Par la mort bieu ! fy ie n'enclaue 
Ma dague dedens voftre fain. 

Le premier Gentil homme. 
Mon coeur n'a garde d'eftre fain 
Mounyere quant ie vous contemple 
Iufque fe que voftre coeur emple 
Et afouuice mon voulloir. 

La Mounyere. 
Puys que de moy aues pouuoir 
Apres fouper nous efbatron. 

Le premier Gentil homme. 
Ou peult élire noftre patron 
Depuys l'heure que party eft? 

La Mounyere. 
Bien a fept lieux. 

Le premier Gentil homme. 
Par Dieu ! non eft. 
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La Mounyere. 
Y ne f en feroyt faloir guère. 

Le Mounyer. 
Monfieur de La Papilonnyere 
Vouldroict que ie fufe nye. 
Sy n'eft de par moy ralye 
Auiourduy que Ton me delïîre. 

Le premier Gentil homme. 
le boys a vous. 

La Mounyere. 
Grand mercy! fire. 

Le Mounyer. 
Voela tantoft le marche faiet 
Et tant de telz galans on fayt 
Qui n'en tiennent conte ne taille. 

Le deuxième Gentil homme. 
Voecy l'heure qu'i fault que i'aille 
Voeir celle la qui m'a promys 
Que feray l'vn de vos amys. 
C'eft bien de droict que g'y compare, 
le pence moy qu'elle prépare 
Son logis pour me recepuoir. 
Mon fang ne fe faict qu'efmouuoir 
De defpit que défia n'y fuys. 
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Ouures ouures. 

La Mounyere. 
Qui efle a l'uys? 

Le premier Gentil homme. 
Sang bieu ! i'ey entendu quelque vn I 
Encor i'ay leffe mon verdun 
Et ma dague pour me deflendre. 

Le deuxiesme Gentil homme. 
Hola! hola! 

La Mounyere. 
Y fault entendre. 

Le premier Gentil homme. 
Mon Dieu ! que i'ey le coeur mary ! 
le croy que c'eft voftre mary. 
lefus ! y m' ira publier. 

La Mounyere. 
Caches vous dedens ce poulier 
lusques a fe qu'i foyt retourne. 

Le deuxiesme Gentilhomme, 
le n'ay pas long temps feiourne 
Apres r heure delimytee. 
Que cette bouteille boutée 
Me foyt en vn lieu proprement. 
Voela pour faire gentiment 
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Le banquet pour l'amour de vous. 

La Mounyere. 
Semblablement voecy pour nous 
Banquet que i'ey toft aprefte. 
Eft il rien de noualite 
Monfieur de La Hanetonnyere ? 

Le Mounyer. 
Monfieur de La Papilonnyere 
Eft prochain vouefin de nos poule» 
Et pences qu'i n'a pas les couilles 
En fy bon poinct corne il auoyt. 

Le premier Gentil homme. 
Et qui tous les deables fcauoyt 
Que monfieur de La Hanetonnyere 
Vint vifiter noftre Mounyere 
Comme moy? Ah! ie fuys furpris. 
Vne autre foys feray apris 
De faire mon cas plus afeur. 

Le deuxiesme Gentil homme. 
Sauous que vous feres ma feur? 
le boys a vous a voere plain. 

Le premier Gentil homme. 
Par le fainct fang bieu î le vilain 
Boyt mon vin 6z menge mon pain. 
Encor n'en ofcroys parler. 
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Sy ie me mais a deualer 
Le ieu ne te fera pas beau. 

Le deuxiesme Gentil homme. 
Alons deriere le rydeau 
Acomplir le ieu d'amour êtes. 

La Mounyere. 
Non pas encor. 

Le Afounyer. 
Et ie vous çuetes 
Monsieur Le Haneionneur. 
Vous ne venes pas par honneur 
A ma maifon. C'eft chofe feure. 

Le deuxiesme Gentil homme. 
Me fecoures vous a ceft heure? 
Serai ge de ma douleur hors? 

La Mounyere. 
Apres fouper prenes le corps 
Faictes ent a voftre plaifîr. 
Mais deuifons tout a loyfîr. 
Mon coeur f embrafe en vous voyant. 

Le Mounyer. 
A ! ie n'en puys endurer tant, 
l'en pers fcns memoyre & la voys. 
Par la mort bieu ! ic m'y enuoys ! 
En ce lieu ic ne puys plus viure. 
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Y Jault contrefaire de l'iure. 
Sang bieu ! ilz feront esgorges. 
Ouures ouures. 

La Mounyere. 
Ne vous bouges. 
Qui vous faict ainfy tournyer? 

deuxiesme Gentil homme. 
Tey entendu voftre Mounyer. 
lefu Chrift! ie fuys diffame. 

La Mounyere. 

Au ! leflus ! 

Le deuxiesme Gentil homme. 
le l'ay reclame 

Qu'i me preferue en celle place. 

La Mounyere. 
Lances vous toft a cette place 
Hault au poulier a noz guelines 
Car fes pences font fy fines 
Qu'i vous turoyt. C'eft chofe feure. 

Le premier Gentil homme. 
Vous y voila prins a cette heure 
A ce poulier ainfy que moy. 

Le Mounyer. 
le fa y bien moy que ie metray 
L'huys hors des {[uns fy tu ne in cuure. 
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La Mounycrc. 



Mon Dieu I voecy vne belle oeurc ! 
lamais ie ne vis voftre per. 

Le Mounyer. 
Par la mort bieu! ie veuk pomper. 

Le deuxiesme Gentil homme. 
A ! Dieu ! comment noftre fouper 
Y fera tantoft deuore ! 

Le Mounyer. 
Or fa ! mon petit con dore 
Qu'as tu acouilre a repaiftre 1' 

La Mounyere. 
Cbommes vous? Vous debues congnoiftre 
Qu'en auons afes & de bon. 
Voela du bouilly du iambon 
Pain vin perdriaulx & mauuys. 

Le premier Gentil homme. 
C'eil faict. Nous voela deferuys. 
A tous les deables le foulard ! 



Que se vin icy eft gaillard 
Et vn fouper prins d'vn bon zelle î # 
Va moy quérir ma Damoyfelle 
Dame de La Papillonnyere 
Qu'el vienne aucc moy faire chcre 



Le Mounyer. 
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Et qu'el ne fe foucye de rien. 

La Mounyere. 
le m'y enuoys. 

Le Mounyer. 
Mais fays tu bien 
Ne me ceffe pas de courir. 

Le premier Gentil homme. 
Se vilain me fera mourir. 
C'eft ma femme qu'il enuoyee querre. 
Se iamais il eft bruict de guerre 
le le feray bien régenter. 

Le deuxiesme Gentil homme. 
Sy nous ot fy parlementer 
Il abaifera bien noftre ton. 

Le Mounyer «n rhanunt. 
Hau ! biboton biboton biboton i 
Encore encore encore encore ! 
Hau ! biboton biboton biboton ! 
Encore vn horion. 

Le premier GcniU Jwmme. 
Mais penfe il que on en rion ? 
Il a beau chanter fy ie dance 
le n'ay poinct de refiouyffance. 
Que mauldict de Dieu foyt ton ventre I 
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La Mounyere. 
Il ne vous desplaift pas f y i'entre 
Et que ie face a l'armée 
Ma Damoyfelle la priuee. 
Lucas a vous fe recommande 
Et vous prye d'vne amour grande 
Que vous en venes quant & moy. 

La première Damoyselle. 
Et ou Mounyere? 

La Mounyere. 

Aueques moy 

Plaifanter & mener leeffe. 

La première Damoyselle. 
le n'oferoys. 

La Mounyere . 
Et pourquoy effe? 
A ! il n'y a poinct de danger. 
Y vous fera bien eftranger 
Melancolye fy vous l'aues. 

La première Damoyselle. 
Àlons donques 1 mais vous faues 
Que long temps ie ne puys pas mectre. 
Sy monfieur mon mary mon maiftre 
Suruenoyt ie feroys tencee. 
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La Mounyere. 
le ne fuys pas fy incenfee 
De tous laifer faire feiour. 

La première Damoy selle. 
Bon foir Mounyer. 

Le Mounyer. 
Bon iour ! bon iouri 
Bien venue! ma Damoyfelle. 

La Mounyere. 
Sees vous fus celle felle 
Afin que foyes a voftre aife. 

La première Damoy se lie. 
Grand mercy. 

La Mounyere. 
Ne vous desplaife. 

La première Damoyselle. 
Lefles Mounyer. 

Le premier Gentil homme. 
Quoy I y la baife ! 
Mefchant qu'effe que tu feras? 

Le deuxiesme Gentil homme. 
Par la mort bieu ! tu te teras 
Et dufons nous icy pourir. 

Le Mounyer. 
Viença va moy encor quérir 
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Ma dame La Hanetonnyerc 
Qu'el vienne auec moy faire chère 
Que ie la traicte a mon vouloir. 

La première Damoyselle. 
Et voua faictes plus que debuoir. 
C'eil trop de couli de^cefte foys. 

Le Mounyer. 
Ma Damoyfelle a vous ie boys. 

La première Damoyselle. 
A! Mounyer! la voftre mercy. 

Le premier Gentil homme. 
De glaiue es tu le coeur tranfy 
Tant tu nous faictz fi chagriner 1 

Le Mounyer. 
Sauous que viens dadeuigner 
Ma Damoyfelle a ceOe foys? 

La première Damoyselle. 
Et quoy Mounyer? 

Le Mounyer. 
Par Saincte Croys ! 
le vous vouldroys bien demander 
Sy ie vous vouloys embrafer 
Sy vous me laifferies faire. 

La première Damoyselle. 
Déportes vous de cette afaire 
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Car on n'ofertons en se lieu. 

Le Mounyer. 

Et pourquoy? 

La première Dennoy selle. 
C'eft ofence Dieu. 

Le M+unyer. 
Ofence Dieu ! A ! se n'eft rien. 
D'aultres que nous l'ofencent bien. 
Lefes moy goutter de l'amorfe. 

Le premier Gentil homme. 
Elle fera la maie bofe ! 
Traiftre! meschant! mefeau rendu! 

Le deuxiesme Gentil homme. 
Tant de foys ie t'ay deffendu 
Mort bieu ! que tu ne dye vn mot. 
Si ceft yurongne icy nous oft 
Qui eft maintenant a fon aile 
Y nous pouroict bien par sainct Blaife ! 
Faire mourir de mort infâme. 

Le premier Gentil homme. 
Quoy ! y le veult faire a ma famine. 

Le deuxiesme Gentil homme. 
Et bien ! combien as tu perdu? 

Le premier Gentilhomme. 
l'aymeroys myeulx qu'i^ftift pendu 
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I'aiioue Dieu et Marye la belle ! 

Le Mounyer. 
Le ferons nous ma Damoyfelle 
A celle fin que foys guéri? 

La première Damoy selle. 
N'en parles pas a mon mary. 

Le Mounyer. 
Faymeroys mieuk eftre danne. 
Àlons faire le demene 
Que ie embate voftre escu. 

Le premier Gentil homme. 
A ! c'eft faict. Me voila coqu I 
Quelle douleur pour poures marys! 

Le deuxiesme Gentil homme. 
Pour vn il en faict deulx maris. 

Le premier Gentil homme. 
Se faict mon que tuer le vouée. 

La Mounyere. 
le m'etoys boutée a la vouée 
De vous venir vouer Damoyfelle. 
Mon mary a la penfee telle 
Qu'i vous veult a fouper donner. 

La deuxiesme Damoy selle. 
le ne le feroys guerdonner 
Du grand feruice qu'i me faict. 
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La Mounyere. 
Voela qu'i m'a dict en efaict 
Que vous en venes quant & moy. 

La deuxiesme Damoy selle. 
Vrayment? Très volontiers g'iray 
Mais il fera recompence. 

Le premier Gentil homme. 
Qui tout les deables euft pence 
Que ma femme euft faict ceft acort 
Qu'a fe mefchant vilain et ort 
Euft abandonne fon mauioinct. 
Le vilain ! le l'os là. On y gainct. 
Le pourceau y me faict genin. 

Le Mounyer. 
Vous ai ge blefec? 

La première l) amoy selle. 
Nenini nenin! 

Le premier Gentil homme. 
Tu bleferas ta maie rage. 

Le deuxiesme Gentil homme. 
Sauoure vn petit fe breuage 
Et prens pacience en ton coeur. 

La première Damoy selle. 
Aulmoins gardes moy mon honneur. 
Mon amy ie me fye a vous. 
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La deaxiesme Damoyselle. 
Bon foir! Mounyer. 

Lé Mounyer, 

Sy fafy toi»! 

Vous foyes la très bien Tenue. 
Sa fa! y fault faire reuené 
Sus noftre Tin. le boys a tous. 

La Mounyere. 
Ma Damoyselle qu'auez Vous? 
Vous me semblés eh desplaifance. 

La première Damoyselle. 
Las i y m'eft prins vne faiilàfice 
En ce lieu. le me sens wA sayne. 

Le Mounyer* 
Y vault myeulx que tu la remaine. 

La Mounyere. 
le le veulx bien. 

La première Damoyselle. 
Alons! Mounyere. 

Le Mùunyer. 
Sal ma dame La Haneton&yere 
Tay de Tôt» voir refcmyffance. 

La densmsme DamoyseBe. 
le fuys Tenue en boane chanfcu 
Voefy pain Tin viande afes. 
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Le Moanyer. 
11 y a quatre moys pafes 
Que i'ey de tous traiter enuye. 

La deusiesn* DamoyteUe. 
le vous remercye. 

Ls Mounyer. 
Fuites vous mye 

Cinq iours dedens noftre moulin? 
Vos tetins aufy blancs que lin 
Furent garfomxes fur le ble. 

La deuxième Damoy selle. 
Mon corps fuft par tous acole 
Mais ie ne tous lefay pas faire. 

Le Mounyer. 
Sang bieu ! y ne s'en falut guère 
Que ie ne mife aux pertuys. 
Sans yne de deriere l'huys 
Taies mesler mes deulx genoulx. 

Le deuxiesme Gentil homme. 
Sang bieu 1 y fe moque de nous 
Y liure babil a la mienne. 

Le premier Gentil homme. 
Et penfe tu donc qu'i fe tienne 
Qu'i ne luy face pas comme a l'autre? 
Que mon corps foyt bouilly en peaufcre 
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Sy luy fault! Ai ie le voys bien. 

Le Mounyer. 
Ma Damoyfelle n'efpargnes rien 
Beues menges de coeur ioyeulx. 

La deuxiesme DamoyselU. 
Ses mounyers font tant amoureulx ! 
Y n'eft finefle qui n'en forte. 

Le deuxiesme Gentil homme. 
Et tais toy tais poure fote. 
Tiens tu babil a se badault? 

Le Mounyer. 
Sy i'auoys veu voftre bydault 
le feroy guery se me femble 
Mais pour voir vn peu fy refemble 
A celuy de ma ménagère. 

Le premier Gentil homme. 
Mais regardes comme il f ingère 
A parler qui le veult oyr 
Pour mieulx de la femme ioyr. 

/> deuxiesme Gentil homme. 
C'eft vn meschant pour tout potage. 
I'ay tel defpit & telle rage 
Que ie ne fcays a qui le dire. 

Le Mounyer. 
Dame vous plaiil y m'efcondire? 
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Serai ge remys en vigeur. 

Le premier Gentil homme. 
Mais ta maie roide langeur 
Tu l'as bien faict a nos defpens. 

Le Mounyer. 
Me tiendres vous ainfy fufpens 
En mifere & calamyte? 

La deuxiesme Damoyselle. 
Et voyre! mais fy refyte 
Eftoy t a mon mary ou qui foyt 
Et c'un iour il f en aperfoyt 
Toufiours me le reprochera. 

Le Mounyer. 
Le deable emporte qui luy dira ! 

La deuxiesme Damoyselle. 
Alon don ! ie m'y acorde. 

Le deuxiesme Gentil homme. 
Noftre dame! mifericorde ! 

Y tient ma femme fe mefchant. 

Le premier Gentil homme. 
Par Dieu ! vous quicteres fe chant 
Ou i'eftrangleray voftre gorge. 

Y Ta faict vne heure d'orloge 

A la myenne et tu m'as faict taire. 
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Le deuxiesme Gentil homme. 
Et il la tient. 

Le premier Gentil homme. 
Qu'i veulx tu faire? 
Tu sçays qu'il a le deable au corps. 

Le deuxumne Gentil homme. 
A! mes amys mifericors I 
Y foufle et pete tout d'vn traint. 
Et fault il que ie £by» contrainct 
De l'ouyr ainfy remuer? 

Le premier Gentil homme. 
Vous nous voules faire tuer. 
A celle heure vous toi» taires. 

Le deuxième Gentil homme. 
Par la mort bieu! tous mentires. 

Le premier Gentil homme. 
Sy feres tous par la vertu ! 
Et comment ie me fuys bien tu. 

Le deuxième Gentil homme. 
Au meurdrei 

Le premier Gentil homme. 
A l'aide! 

Le deuxiesme Gentil homme. 
Que ferai ge? 
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Le premier Gentil homme. 
Tu te taira. 

Le deuxiesme Gentil homme. 
Plus toft mo lirai ge. 
A l'aide ! meffieurs ie fuys mort. 

Le premier Gentil homme. 
Pourquoy deable crye ta fy fort? 

Le deuxiesme Gentil homme. 
Tu m'as afolle par les couilles. 

Le Mounyer. 
Il y a quelque vn a nos poulies ; 
Par la mort bieu ! ie m'ai voys voer. 

La deuxiesme Damoy selle. 
Adieu ! Mounyer. 

Le Mounyer. 
Iufque au reuoir 
Ma Damoyfelle grand mercys. 
Quelque bon iour de Cens rafys 
Nous ferons chère plus meilleure. 

La Mounyere. 
Vous en aies vous a cette heure? ' 

La deuxiesme Damoy se lie, 
Ouy ie me voys mectre en la voee. 

La Mounyere. 
Y vault myeulx que ie vous convoee. 
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La deux usine Damoy selle. 
le m'en yray toute feulete. 

Le Mounycr. 
A! il y a quelque bellete 
Ou belle auec ma poulaille. 
Vien t'en auec moy & me baille 
La pale te de noftre feu. 

La Mounyere. 
En aues tous eu quelque peu 
D'aperceuance? 

Le Mounyer. 
Ouy comme il me femble 
Car ilz caquetent tous enfemble 
Le faict entendu & comprins. 

Le premier Gentil homme, 
C'eft faict de nous. Nous voyla prins. 
Mifericorde ! mes amys. 

Le Mounyer. 
Et qui tous les deables a mys 
Ses galans la parmy mes poules? 
Par la mort bieu ! fy ie ne bredouiles 
Vos telles a celle heure icy. 

Le premier Gentil homme. 
A ! monfieur le Mounyer mercy ! 
Ayes pitié de nos perfonnes. 



( *3 ) 

La Mounyere. 
Et fe font nos deulx Gentilz hommes 
Qui viennent céans pour gaber. 

Le Mounycr. 
À i y me veulent defrober. 
le fouftiens la querelle a poinct. 
Puys que ie les tiens fur ce poinct 
Y vault myeulx que ie les efgorge. 

La Mounyere, 

Et non feres. 

Le Mounyer. 
Vertu fainct George ! 
Chafcun d'eulx fy a trop vefcu. 

Le premier Gentil homme. 
Vous aues cent & vn efcu 
De moy vrayment ie les vous donne 
Et de bon coeur vous en guerdonne 
Et que de moy ne parles plus. 

Le deuxiesme Gentil homme. 
Et moy de mes fix vingtz phlipus 
De ma monnoyee et teftons. 
Tout d'vn acord nous fubmcctons 
Vous en quicter & defcharger. 
Et nous y ouïes vous ledenger ? 
Tous deulx vous demandons pardon. 
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Le Mounyer. 
Me les donnes tous a pur don? 

Le premier Gentil homme. 
Ouy fans iamais rien demander. 

Le deuxième Gentil homme. 
Ce qui vous plaira commander 
Nous le ferons a voftre grey. 

Le Mounyer. 
Si dires vous bon gre mal grey 
Combien que vous foyes fafches? 
Pour quoy vous elles vous caches 
Finement avec ma poulaille? 

Le premier Gentil homme. 
Craincte de vous. 

La Mounyere. 
Et ne vous chai lie. 

Le Mounyer. 
Taifes vous. le les veulx ouyr. 

Le deuxiesme Gentil homme. 
Chafcun de nous penfoy t iouyr 
De voftre femme folement. 

Le premier Gentil homme. 
Vous aues eu bien finement 
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La iouyflance des deulx noftres. 

Le Mounyer. 
Par moniteur fainct Tibault l'apoftre 
Contre vous deulx auray débat. 

Le deuxiesme Gentilhomme. 
Nous auons couroult pour efbat. 

Le premier Gentil homme. 
Pour ioyee auons melencolye. 

Le Mounyer. 
L'homme amoureulx faict maincte folye. 

Le deuxiesme Gentil homme. 
Nous auons couroult pour efbat. 

Le Mounyer. 
Vous voela donq prins au rabat. 
Dont c'eft a vous grofe folye. 

Le deuxième Gentil homme. 
Nous auons couroult pour efbat. 

Le premier Gentil homme. 
Pour ioyee auons melencolye. 
Quant amour vn homme fol lye 
Y pert fçauoir & contenance. 

Le Mounyer. 
le prens congé de l'affiftence 
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Sy peu que mon fçauoir contient 
Et dictz pour toute recompence 
Qu'a trompeur tromperye luy vient. 
Et pour refiouir nos efprys 
Vne chanfon ie vous fuplys. 



FINIS. 



3y Google 



AVIS. 



La publication du Recueil dont la Farce du Poulier fait 
partie a été interrompue par diverses circonstances indépen- 
dantes de la volonté de l'Éditeur. Elle se continuera désonnais 
activement , et sera terminée par un petit volume qui con- 
tiendra les notes et la préface générale du Recueil. 



Francisque Michel. 
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LA MERE DE VILLE, 

LE VARLET, LE GARDE-POT, 
LE GARDE-NAPE ET LE GARDE-CUL, 
a cinq perf on nages. 



La mere de Fille commet**. 

Il n'a rien qui ne s'aueoture, 
Dict le parmentier bon pilote. 
(Tell par trop mys ie vous afore 
Quant on court après fa pelote. 
Les vns me nomment mere fote, 
Defpourueue de fens, peu habille ; 
Mais maigre euh & leur cohorte 
Sy ferai-ge mere de ville. 

le congnoys les loi* de droicture 
Vt fol la mi la & la note. 
I'ey régente & faict lecture 
A Potiers bonne ville forte ; 
le fuis viue & non pas morte 
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Fey fancte poinct ne fuys debille. 
Quelque propos qu'on me ra porte 
Sy feray-ge mère de ville. 

On dict qu'il y aura murmure 
El en danger qu'on ne me frote, 
le n'y preiens gain ny ufure 
Mais que l'ommage on m'en ra porte, 
le congnoys vn porteur de bote 
Vn fifleur pourueu par ftille 
D'acord fuys que la tefte on m*ote 
Sy ie ne fuys mère de Tille. 

Prince que ie face ouuerture 
de faifine et iudicaturc, 
et fy ie faulx qu'on me gredille. 
Dont fe feroyt contre nature 
Sy ie n'eftoys mere de ville. 

Sonfyclet y fault qu'on t'étrille, 
Car deuers moy touGours tu faulx T 
Ou font m y nu tes & defaulx 
Delaicu & lettres de refpit? 
De fes oGciers fy defpîs 
Nouueaulx, tu te faietz décorer 
Et peult-eftre les mains dorer; 
Sergens tu prens pour leur exeufe. 
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le meurs fy ie ne te acufe 

En te présentant à la gayne. 

Tu congnoys que i'ey tant de peine 

Pour tenir iuftice royalle, 

Et tu me mais en interualle 

De tous ceulx que ie t'ay nommes. 

Le Varie t. 

O 1 deable ! ie les ay fommes 
O l'ont treftous bien con fefes; 
O craignent leur partis aduerfes 
Comme la galle de fainct lob. 

La Mere de Fille. 

Mais ou font y? il mectent trop, 
Y fault que contre toy i'etritie. 

Le Varlet. 

Mon fauuour! qu'elles tous- hafttuel 
Vous n'aues pet de pa ci en ce. 
Ne foyes pet caulde en fentence 
Se feret pour vous defplacher.. 
On vous feroyt aler prefeher 
Pardon, a la cour fou ueraine. - 
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Lef oficiers de fe demayne, 
Venes, au fon de la trompille, 
Parler a la mère de ville ; 
Sur paine d'eftre tous forfaiciz. 

Le Garde-nape entre. 

Pugny feray par mes mefaictz 
Sy ie fuys irouue variable. 
Helas ! qui ie fuys miferable, 
Que ie n'ay aquicte mes droictz ! 
l'ey ofence en mains endroiotz 
Kt fy i'ey mout fauorife 
Tant le monde eft lors diuife. 
Qui peult auoir, lafche, le tierre, 
Qu'vne femme fe mecte en chaire 
Pour adiurer les gardeans ? 

Le Varkt. 

Entres facilement céans; 

Dame, tenes-veus fus vos gardes. 

Yecyne vn de vos nouueauix gardes 

I fault qu'i foyt examine. 

Ceft quelque maiftre dominé, 

C'eft quelque lauour de cullers; 
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Tant i'ey veu de telz fougoulliers 
Elire mauuais aulx poures gens. 

Le Garde-nape, 

Dame, le dieu des pafiens 
Vous garde de fortune grande 1 
De coeur a vous me recommande. 
Voftre commys nous a fommes 
Comme gens très mal renommes, 
Se n'auons faict noftre debuoir. 

La M ère de ville. 

Vienca a moi, ie veulx fcauoir 
De quel eftat eft ton eftrape. 

Le Garde-nape. 

Ma dame ie fuys garde-nape. 

Le Varlet. 

Gatde-nape ! 

Le Garde-nape. 

Ouy garde-nape. 

le Tay gardée cheulx le pape 
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Cheulx cartlinaulx,cheulx leurs efuefquçs, 
Que cherbam Totans fie flamefqties 
Ne fouillafent leur facre linge. 

Le Varia. 

Myeulx te vatfldroict garder un finge 
Sans horetltes, fans nés fans coue, 
Que cela de quoy tu te loue. 
Garde-nape quel elîat elfe? 

Le Garde-nape. 

Deuant eulx ny tache, ny greffe, 
Ny ordure, ny Trlenye, 
Veu que leur perfonne eft benye 
Leur coeur ne laroy t endurer. 

La Afere de ville. 

Garde toy bien de pariurer. 
Es-tu garde fy bien fcauant, 
Soyten buuantMbyt en mangant r 
De les garder de faliffure? 

Le Garde-nape. 

A ! fil y a quelque brouMrure 
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Mauuais alieurs eftrangers. 

Pour efcus pefaoA ou léger*» 

Ils vous les font bians comme fouaches. 

La Afere de vUU. 

Se font laueur» de mal* tafhe*. 
Quelz deigreflaurs ! a! mesAtuys 
Les abus au monde font mys. 
Gare le bec pour la baron. 

Le VarUl. 

Et, men ferment, fil eft brou 
C'on me remprifonne a la gaule; 
Et c'on me le k|te & le gaulie 
Sy ferme qu'i luy an founyaime; 
Et que iamais il ne reuie*ne. 

La Mere de ville. 

Sans tribut ta t'en, te ie prye, 
Soulcyclet c'vn aultre <m me erye, 
Et que ceftuy fy fe fepare. 

Le Fàrlel. 



Ile plus a me qui compara 
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Soyt de Forapam ou de Camille, 
Venes vers la nierë de ville, 
Afin que foyes defpefches. 



Tey tous les peulx du cul drefes, 
De craincie êi de peur véhémente ? 
Car cefte femme qui régente 
Et qui tient le Heu de bailifue 
Me femble afes vindictatiue; 
Mais Tel me debuoyt efcorcher 
Sy me fault-il d'elle aprocher, 
Quoy qu'elle ayt eu de moy raport 
le fuys le garde, garde-pot ; 
le fuys le garde, garde-efpee, 
le fuys le garde-bras le fors, 
Garde-robe, garde-poupee, 
Sy ferale de moy pipee 
Sy ie pu y s, car pour tous tribus 
N'aura de moy finen abus. 
Quoy Mathiolus le bigame 
A- il permys que vne femme 
Tienne fiege & qu'ele prefide ! 
A ! c'eft par trop kfcher la bride. 



Le Garde-pot . 
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G'y voys en peyne qu'el me tue. 

Le Farlel. 

Voecyne quelque vu qui f ague; 
Vertu bieu qu'il a d'aftiuelle î 
C'eft Genim qui de tout fe me Ile. 

Il eft plus dangereulx c'vn leu. 

Dame examines le vn peu. 

O! deable! il eft genderma tique. 

La M ère de ville. 

Vienca, dy moy de quel pratique 
Tu es, ne me faictz plus le fot. 

Le Garde-pol. 

Moy ! dame ie fuys le garde-pot, 
Garde-robe, garde-poupee, 
Garde-bras, a ufy garde-efpee, 
Garde-boyre et garde-menger. 

La Mere de ville. 

Tu es gardien eftranger. 

Et qui iamais vift de telz gardes? 

Gardes a mon s, garde-bombardes, 
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Garde-efpieuU, garde-olebardes, 
Garde-efpee & garde-bras ? 
lamais le vailant Fier-a-bras 
N'euft tant de charge que tu as. 



11 a garde Garguentuas 
Quant il trebuca auU enfers. 



Dict dont quelz gens c'eft que tu fers, 



le fuys le garde garde-pot 

De ma dame Relifioo , 

le garde que le marmiton 

Et la marmite qui eft creufe 

Qu'i n'y ayt quelque mateareufe 

Perfonne qui la yeuille ahatre. 

le faictz acroyre de troys quatre 

Et de feing faulxche que c eft fourre ; 

le faictz acroyre que Je beurre 

N'eft poinci bon au pouetfpu Calé. 



Le VarUt. 



La Mere de ville. 



Et m'en faictz îcy le raport. 



Le Garde-pot. 
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le dix que lel cil ireflale 
Qui eft plua Tain qoc moy debontt ; 
El toufiours ma marmite boult. 
Jamais ne me fens de cherté. 

La Mert d* MU. 

Pour efpargner la vérité 
Et faire du fauli le certain, 
Tu as toufiours le ventre platn; 
Voela comment plofieurs en font, 
le m'efbays que tout ne font; 
Au fort c'eft le règne qui court 
Tant a la ville comme a court. 
Se monfieur bien eft fou tenu ; 
Va-t-en comme tu e» venu 
N'entre en mon pretoyre iamais. 

Le Varlel. 

De ceulx qui viendront déformais 
N'en prendres-vons nules pecunes; 
De quoy viurons nous donc? de prunes. 
Par la vertu faincte Venife ! 
Se i'auoys vne telle ofice 
Comme vous ou telle prébende 



( lii ) 

le les taxeres en amende 
Sy fort qu'i feroyent defbauches. 
Pou ! aies pleurer vos pèches 
Au fofes de la baftille. 

La Mere de ville. 

Vue bonne mere de ville 
Ne doibt prendre denier aucun 
Tant du riche que du commun , 
Se n'eft par don d'onneftete. 

Le Garde-cal entre. 

le croys que chafcun a efte 
Examyne fors que moy feul; 
Me feralle mourir de deuil? 
Ferale de mon faict calcul ? 
le fuys ie suys le Garde cul 
Sur toult le fexe féminin. 
Doibez craindre d'entrer? nenin ; 
Car puys qu'el eft mere de ville, 
El fcay t bien quant el eftoyt fille 
Comme le fien eftoyt garde. 
C'y voys tout veu & regarde ; 
Et dufai-ge eftre a facrage... 
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Le Varltl. 

Vecyne vn demy arage 
D'entrer, c'eft quelque bon payeur; 
le croys que nous fommes en heur 
De gens aulx teftes a l'eftourdille. 

Le Garde-cuL 

Ou es qu'eft 1a mère de ville ? 
le veulx vn peu parler a elle. 

Le VarUt. 

Toult doulx ne foyes fi rebelle, 
Ne faictes du gendermerel; 
le vous iugeroys maquerel 
A ver voftre fachon de fere. 

Le Carde-col. 

Faict-moy donq parler a la mère 
De ville. 

Le Varki. 

Qu'eftes-vous caluroulx ! 

Et mon feigneur ckportes-vous 



Digitized by Google 



( '8 ) 

Faire la pourries fa mm el 1er. 



La Mere de tille. 



Qu'effe qui veult a raoy parler? 
Soufyclet n'en refufe uul. 



Le garde-cul 

Aufy chault que cherbon de forge. 

Le VarUl. 

Garde-cul ! vertu fainct George ! 
Garde-cul ! vertu fainct Crefpin ! 
Vous gardes vn f riant lapin 
Quant les veneurs font afames ; 
Sa fa, iures & afermes 
Et veuiles la vérité dyre 
Sy n'y a fur vous que redire 
Ne trembles pas afures-vous. 
Or ains efties fy calouroulx 
Elles vous refroydé déifia ? 



Le Varlet. 



Qui eftes-vous ? 



Le Garde-cul. 
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Le Garde-cul. 

lurer ie ne iureray ga, 

I'aymeroys myeulx perdre la veue. 

La Mere de ville. 

Sufquelz gens faietz-tu ta reueue? 

Puys que lu as pofeffion 

De celle domination 

Quelz droietz te font de droict efeus? 

Le Garde-cal. 

le vous donnera y dis es eus, 
Ma dame & vne iocondale, 
Et que iamais on ne m'en parle 
De ceulx dont ie fuys gardeans. 

La Mere de ville. 

Ma foy ! vous le dires céans, 
Deuant que du lieu vous partes. 

Le Garde-cul. 

Prenes or & vous départes 

De l'enquefte que vous me faictes. 
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Le VarlU. 



Eh! ort garde-cul que tous eftes 
Pourquoy ne confeferes-vous ? 
le tous pendray par les genoulx 
Ou vous mectray a la torture ; 
Garde-cul vilain plain d'ordure! 
Naurons-nous ia de vous le boult 



Pour argent on apaife toult. 
Prenes mon or & le contes. 
Et pour fe iour vous déportes 
Des lieux ou c'eft que ie vifite. 
Parole vault myeulx tue que dicte/ 
Cela eft efcript au decrect. 



Le garde-cul eft fort fegrect; 
Ma dame chafcun le congnoy t 
Et pieux, le lieu n'eft pas trop nect. 
11 garde Tort & gardons l'or. 

La Mère de ville. 

Efchape y n'eft pas encor. 



Le Garde-cul. 



Le Farlet. 
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Eft il pas de faillie nature 
Qui n'acufe fa forfaicture, 
Qui treuue fur fa garderye? 

Le Garde-cul. 

Deportes-vous ie vous en prye. 
le donnes fent couronnes haulles 
Et ne vous démentes des faultes. 
La if es garder qui gardera. 

La M ère de ville. 

Et qui t'en recompenfera? 

Le Garde-cnl. 

N'ayes foulcy qui fe fera; 
Cela ne m'eft pas vne herbete. 
Y ne fault c'mc brebiete. 
Dieu empraincte d'vn louferuiii 
Pour auoir fent efcus de vin. 

Le FarUt. 

N'e»querei pet ou bon vin creull ; 
Car fur tous eftaa y font grupt. 
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Le Garde-cal. 

11 ne fault c'vne feur fefue 
Ayani vouloir eftre panfue 
De quelcVn qui lay t regardée, 
Alors ie perdroys mes profis. 

La Mere de ville. 

Ce eft dont la ou tu te fis? 

Le Garde-cul. 

Sy ie voys quelque bequerelle 
Segrete, g'iray après elle. 
Se fou vouloir vouloys garder 
Elle me feroy t defgrader 
I'aroys vu licol efpoufe. 

La Mere de ville. 

Tu es vu garde trop rufe. 

Le Garde-cul. 

Ses chamberieres de chaloinnes 
Dont i'en congnoys quatre douzainnes 
S'en vont iouer hors les faulx bours 
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Pour acomplir leurs plaifans tours. 

Et eulx au logis reuenus 

Feront des deeffes Venus 

Rouges comme poules a fleurs; 

Et fy furuient quelque moqueur 

Defcroteur de chaulfe ou femelle 

Et fy leur dîct : moniteur fen melle, 

Que voftre veue eft fy loi ng tain , 

Il l'apelleront fegretain 

Et luy diront : grande pecore, 

Capelain voftre langue dore. 

Dict a monfieur ains qu'i s'ingere 

Que tu luy fers de menggere; 

tailant vers luy des deulx cotes. 

Prenes mon argent & m'oies 

Du rôle, i'ey afes parle. 

Le Varlet. 

Il deuft auoir le bec felle. 
Plus dict en a que ie ne veulx. 

La Mere de ville. 

Qui recueillera mes aueulx? 
Faictes venir le Garde-nape 
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Et le Garde-pot qu'i n'ecliape, 
Aiin que ie foys afeure 
D'eftre en faiGne demoure. 
Pour lors c'eft la façon commune. 
S'yl y a quelque vn ou quelqu'une 
Qui veule ioyfance prendre 
D 'office, on le viendra reprendre, 
Difant qu'il n'a pas afes leu 
Pour congnoiftre fe mal faict veu. 
Donc gardes oues ma fentence 
Qui n'eft pas de grand confequcnce. 
Se contre vous ie n'ay peu refifter, 
Me cuydes vous garder d'y afifter? 
Gardes ingras, efemines de coeur, 
En lieu plaifant pour dechafer l'ereur. 
S'on me repince & on me tient rigeur 
Dictes a ceulx dont leur langue vacile 
Que ie ne crains leur cruelle douleur. 
Prenes en gre de la Mere de ville ; 
En prenant congé de ce lieu 
Vne chanfon pour dire adieu. 

FINIS. 
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LA MERE DE I ACQUET QUI EST BADIN, 

Cure. 

Farce nouuelle a quatre perfon nages. 



J_/ieu te gard, laque t mon amy; 
le ne te voys pas a demy, 
Tant fuys efpris de ton amour. 

Le Badin, 
Et mon Dieu ! vous eftes dateur ; 
Sauons bien pourquoy tous le dictes. 

Meftre Iehan. 
Pourquoy effe ? dy lay* 

Le Badin. 
Yres micques ie n'en diray rien. 

Mefire lehan. 
Tu ne feras donques pas bien, 
Tu te peulx bien a moy fier. 

Le Badin, 
Et mon Dieu, que vous feries fier 
Se vous le fauies, mefir Iehan ! 



Mefire Iehan 



commenee : 




% 
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Mefire Jehan. 
Tu n'auras donc rien de ceft an r 
Dis-le moy. 

Le Badin. 
Me donres-vous doncques a boyre ; 
Sy vous venies donc veoir ma mère 
Dictes , de la chair an du choifne. 

Mefire lehan. 
Ouy, par fainct Anthoeine 
le t'en donray, tu en auras. 

Le Badin. 
A ? ie ne le vous diray pas ; 
Vous viendres au logis bien ville. 

Mefire lehan. 
Elcoute, parle a moy inutile ; 
Tu es vn très merueilleurs corps. 

Le Badin. 
Sy vous fauyes qu'ay faict dehors 
De l'oftel raefir lehan mon pere. 
Bien toft viendryes voer ma mere, 
Mais ie ne le diray mye. 

Mefire lehan. 
Vienca, dy le moy, ie te prye, 
Quant viendra, dy moy hardyment ; 
Poinct ne t'acuferay vrnyment. 



Digitized by 



( * ) 

Le Badin. 
Qui vous a dict qu'il eil dehors? 
Le deable me rompt le corps, 
le croy que tous lyes haylle. 

Mefire Iehan. 
Or ie te pry par auoir mille , 
Dy raoy quant c'eft qu'i reuiendra. 

Le Badin. 
A retourner il l'a tendra. 
Mauldict foye-ge demain au foir ; 
C'eft vn homme de grant valoir. 
Mefire Iehan, y vous fault pencer 
Que me donneres a fouper, 
Se venes coucher ma raere. 

Mefire Iehan. 
le le veulx bien. 

Le Badin. 
Sans vous defplaire. 

Mefire Iehan. 
Tu es vn garfon odieulx. 

Le Badin. 
Mon ferment, el vous ayme mieulx 
Que mon pere, ie le fay bien. 

Mefire Iehan. 

Taifes-vous. 
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Le Badin. 
le n r en dira y rien 
A mon pere. Ne vous en chaille,- 
Car mon pere poinct ne me baille 
Du vin a boyre comme vous. 

Mefire lehan. 
Et qu'elfe icy ? vous teres-vous? 

Le Badin. 
Et comment donc ? qu'efle qui ro'ot ? 

Mefire lehan. 
Tes-toy, ne parle mefhuy mot, 
Entens, ie te prye, beau fire. 

Le Badin. 
En bonne foy ie le voya dire 
A ma mere alant le pas. 

Mefire lehan. 

Quoy? 

Le Badin. 
le luy diray que de beaulx draps 
Blans elle mete a noftre lict, 
Et qu'y coucheres cette nuict, 
Ainfy que vous auez amors 
Quant mon pere eft aile dehors. 

Mefire lehan. 
Ne luy dis pas, el te batroict. 
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Le Badin» 
Aufy bien elle en metroyct, 
Et qu'auons perdu qu'on luy die? 

Mefire iehan. 
Non feras, que Dieu te mauldie. 

Le Badin. 
Bien ie fay bien que ie feray, 
Par mon ferment ie mengeray 
De bon pain blanc et de la cher ; 
Car mefire Iehan f en vient, coucher 
Cède nuict auecques ma mère, 
Et fy n'en fera rien mon pere. 
Efcoute ! hay ! ma mère, hau 1 

La M ère entre. 
Que veulx-tu? c'a-il de nouueau? 

Le Badin. 
Mefir Ien vient bouter la table. 

La Mere. 
Et taifes-vous, de par le deable 
Enfant ayme qui beau luy dict. 

Le Badin. 
Ien ien ie foys de Dieu mauldict, 
Mon pere le fara, aies. 

La Mere. 
Par ma foy fy vous en parles, 
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Ma foy ie vous afomeray, 

Et fy tous n'ores rien de moy 

Qui ne foyt après la Sainct Iehanr. 

Le Badin. 
Par mon ferment meGre Iehan 
M'a promys qu'i me donnera 
Voyre dea ! & fy portera 
A boyre & de toutt autre bien ; 
Mais ie ne vous en diray rien. 

La Mer t. 
Par ma foy ! tu es bien subtil. 

Le Badin. 
Par mon ferment il eft gentil , 
Y m'ayme bien, c'eft vn bon homme ; 
Sy n'auoyt a luy c'vne pomme, 
Sur ma foy il me la bauldroict. 

La Mere. 
Tu es fort naturel a droict 
Par l'image du crucefis. 

Le Badin. 
A ! il m'ayme comme fon fis. 
Tout plains de gens difent aufy 
Que fuys fon fis? eft-il ainfy ? 
Vous femble-il que foys aintel ? 

La Mere. 
Et tais toy. Tu n'as que frefleL 
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Mejire Iehan. 

Hola ! hola ! 

Le Badin. 
Efcoute, efcoute, le voyla, 
Ma roere, vefy mefir Iehan. 

La Mère. 
Paix ! que Dieu te mect en mal an ! 

Le Badin. 
Que ie fuys fier, noftre Dame J 

La Mere 

Se tera ce garfon infâme? 

Le Badin. 
Entres, mon pere n'y eft pas. 

La Mere. 
Ne parleras-tu poinct plus bas? 
Tu en auras, par fainct Remy. 

Le Badin. 
Voecy mon amy mefire Iehan; 
Ma mere, en eftes vous bien fiere? 

La Mere. 
Tu aueras fur ton deriere, 
le le voys bien. 

Mejire Iehan. 
Dieu gard, commère. 

La Mere. 
Et a vous aufy, mon compère. 
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Me/ire Jehan. 
Metes ce pot de vin a poinct. 

La Ai ère, 
A, y ravinent il n'en faloyt poinct. 

Mefire le Aon. 
Tient, laquet, voela vne pomme. 

Le Badin. 
Vrayment vous eftes vn bon homme. 

" La Mère. 
Remercye lay, Dieu te maudye. * 

Le Badin. 
Vous n'aues garde que ie dye 
Mon pere que venes feans. 

La Mere. 
le croy qu'i fe moque des gens; 
N'elt-il pas plus fot qu'i ne femble? 
Le Badin. 

Couches-vous tous les deulx enfemble? 

Im Mere. 
Mais regardes moy quel danger ? 

Mefire Jehan. 
11 ne fault poinct, pour abréger, 
Que deuant luy rien nous fafon; 
Y nous fault trouuer la fafon 
De l'enuoyer a la chandelle. 
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La Mere. 
Y le fault batre cgmme toylle. 
Vienca, laquet. 

Le Badin. 

Hau ! 

La Mere. 
Tu es encore bien nouueau ; 
Ne fais tu dire que vous plaid? 

Le Badin. 
Hau ! hau !*que vous plaid ? 

La Mere. 

Que de plaie t! 

Àler te fault au prebilaire. 

Le Badin. 
Noftre Dame, qu'iray-ge faire ? 
Vous m'enuoyes toujours ainfy 
Quant mefire Iehan eft icy. 

La Mere. 
Et dea fault-il c'on caqueté ? 

Le Badin. 
Que c'es donc de cefle bon e te 
Que mefir Iehan vous a baillée. 

Mefire Iehan. 
C'eft raifon qu'il ayt la lipee. 
taquet, a toy ie m'en voys boyre. 
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Le Badin. 
le vous remercye,- mon p^ere, 
C'eft mefir lehan que ie doys dire. 

Me/ire Iehan. 
Comment ton pere? Helas, beau fire, 
Tu ne fays pas bien que tu dis. 

Le Badin, 
Par mon ferment y m'eft auis, 
Quant parles a mon propre pere, 
Que c'eft a vous. ' 

Mefir e Iehan. 
le croy que voire. 
Boy vitement, (y partiras. 

Le Badin. 

G y voys. 

La M ère. 
Qu'elTe que tu dyras ? 
Ou t'en vas-tu ? 

Le Badin. 

Au prebitaire. 

La Mere. 
Et voire, mais qu'i vas-tu faire ? 

Le Badin. 
Et vous ne m'aues poinct dict. que 

La Mere. 
Y pert que les pyflaict canque. 
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Triftre vilain, mauldift fuys-tu ! 
Tu luy diras, vilain teftu, 
Se c'eft ton plaitir, qui nous prefle 
Vne chandelle, & n'arefte, 
Entens-tu bien, ne brin ne goufte. 

Le Badin. 
Non ferai-ge, n'en ayes double. 

La Mère. 
Vienca ; comme luy d y ras- tu ? 

Le Badin. 
le luy diray : vilain teftu 

La Mère. 
le pry Dieu que tu foys mauldict. 

Le Badin. 
Sur ma foy vous me l'aues die t. 

La Mere. 
Et ne feroys-tu myeulx parler? 
Ainfy te fauldra commencer : 
Monfieur le cure, des bonfoir 
Ou des bonnuyet, ce m'eit tout vn. 
Saluer le conuyent x par un, 
Puys gentiment emprunteras 
Vne chandelle, & toufiours eras 
La main au bonnet. 

Le Badin. 

Et bien bien. 
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La Mère. 
Par ma foy tu ne congnois rien ; 
Tu es plus fot qu'agneau qui belle ► 
Va-t-en difant : vne chandelle, 
Afin que lu ne l'oublye pas, 
Et reuyent plus tort que le pas. 

Le Badin. 
Vne chandelle, vne chandelle. 
Que deable ie ne fcay que c'eft. 
A bien peu que ie ne fays queft ; 
Le deable y ayt part a la pierre, 
le ne fay plus que ie voys querre. 
Maintenant te feray mange. 
Ma mère, ie fuys trébuche 
Par mon ferment, vn bien grant fault. 
le ne fcay plus fe qu'il me fault. - 

La Mere. 
Vne chandelle, dy vilain. 

Le Badin. 

Et bien bien. 

La Mere. 
Garde toy bien de dire rien 
De mefir Iehan. 

Le Badin. 
Et ie n'ay garde. 
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La Mere. 
Par ma foy quant ie le regarde, 
Se garfon eft encor bien fot. 

Mejire le Aon. 
Ne me chault; mais qui ne dye mot 
De moy ; car ie feroys infâme. 

Le Badin. 
Hola î hay ! a-il céans ame. 

Le Cure entre. 

Qu'effe la ? 

Le Badin. 

Et c'eft me. 

Le Cure. 

Qui, me? 

Que ne te nomme. 

Le Ijadin. 

Et c'eft Iaquet. 

Le Cure. 

Entre, beau (ire, 

Et qu'ton fâche que tu veulx dire. 
Le Badin. 

Dieu gard ; 

Dieu foyt céans et des bonfoir. 

Le Cure. 
Çntre, laquet, et viens te foir, 



( ic ; 

Le Badin. 
Ma mere fe commande a vous 
Plus de cent foys, en tendes- vous ? 
Elle m'a dict deulx ou trôys coups 
Qu'el vous priera par amours 
Que luy enuoye îe ne fay quoy, 
le n'en fays rien quant eft a raoy ; 
Car par ma foy i'ay oublie, 
Par quoy i'en fuys tout ennuyé. 
A nui mere fauoir ie voys. 
Ma mere qu'effe que ie doys 
À noftre cure emprunter. 

Aa Mere. 
Le deable te puiffe emporter. 
Faloyt il pour fen reuenir, 
Et ne feroys-tu retenir 
Yne chandelle , dy, vilain. 

Le Badin. 

Et bien bien. 

Mefire Jehan. 
Entendes-vous pour tout certain ? 
Y nous ioura vn mauuays ieu. 

La Mere. 
Ma foy il eft fot en toult lieu. 

Le Cure . 
Ma foy c eft vn dangereulx fot , 
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Pour le vous dire bien tort, 
Et en erons froyde nouuelle. 

Le Badin. 
Mon feigneur, c'eft vne damoyfelle. 

Le Cure. 
Tu en eras, iaquet, vrayment. 
Pourquoy as-tu f y longuement 
Mys la main a ton bonnet? 

Le Badin. 

Voyre. 

Le Cure. 
Pourquoy effe?dy luy. 

Le Badin. 

Ma mere 

M'a dict que ie layes toufiours 
Quant ie vouldray parler a vous. 

Le Cure. 
Y le fault a tort ou a droy t. 

Le Badin. 
Ma foy ma mere me batroyt. 

Le Cure. 
Vous roteresirraynent, beau fire. 

Le Badin. 
Bien ; mais il ne te fault point dire 
A ma mere, entendea-Tous ? 
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Le Cure. 

Vienca, iaquet 

Le Badin. 
Que voules-vous? 

Le Cure. 
Et ! que tu parles fotement. 
Parle vn petit plus gentiment 

Le Badin. 
Que vous fault-il ? ie parle grefle 
Comme faict vne damoyfelle. 

Le Cure. 
Tu parle aufy droyt c'vn mefle 
Qui eft en la cage, beau fire. 

Le Badin. 
Me voules-vous faire dire 
Que ma mere m'a défendu ? 

Le Cure. 
Se n'eft pas trop mal entendu. 

Le Badin. 
Aufy ie ne le diray mye. 

Le Cure. 
Or vienca, dy-moy, ie te prye. 
Beau fire, qui eft cheulx ta mere. 

Le Badin. 
Que voila de beau rouge boyre. 
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Le Cure. 
Vrayraent, iaquet, lu en buras; 
Mais aufy tu me diras 
Qui eft cheulx ta mere, enlens-tu ? 

Le Badin. 
Par ma foy ie feroys batu. 

Le Cure. 
Tien, tien, anale fe petit 
Et goûte de quel apetit 
Il eft, fe tu n'es equeure. 

Le Badin. 
Grand mercy, monûeur le cure. 

Le Cure. 
Il eft bien meileur que ceruoyfe. 

Le Badin. 
Mon ferment, vous eftes bien oyfe: 
En buues-vous toufiours de tel? 

Le Cure. 
Dy-moy qui eft a voftre hoftel ? 
Tu buras encor de mon vin. 

Le Badin. 
Et ! mon Dieu ! que vous eftes fin i 
Mon ferment, ie vouldroys auoir 
Aufy belle robe que vous. 

Le Cure. 
Mais qu'en feroys-tu, dy le nous ? 
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Afin que poincl tu ne cretetye 
Mefir Iehan a il poincl de telle ! 

Le Badin. 
Elle n'eft poinct pelue, 
Au moins celle qu'il a reflue 
Par dedens, comme le voftre eft. 

Le Cure. 
laque t, tu n'es poinct encor preli 
D'auoir chandelle furement, 
Se ne me dis premièrement 
Se mefire Iehan eft a l'otel. 

Le Badin 
Qui vous a donne ce couftel ? 
Il eft bel. Ou en eft la gayne ? 

Le Cure. 

Or me dict donc, fans plus de paine. 
Se mefire Iehan eft a voftre aftre ? 

Le Badin. 
A ! vous me voules faire batre 
A ma mere, ie le voys bien. 

Le *Cure. 
Vrayment elle n'en fera rien. 

Le Badin. 
Par ma foy elle frape toufiours ; 
Se mefir Iehan ne nTeuft refcours, 
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L'autre iour elni'euft bien batu. 

Le Cure. 
Mefire lehan coucha tout veflu, 
Ou fe defpouile auec ta mère. 

Le Badin. 
11 fe defpouile quant mon pere 
Ne doibt poinct au foir reu#nir. 

Le Cure. 
Quant tu as deu icy venir 
Auec ta mère, il y eftoy t ? 

Le Badin. 
Et fur mon ame, non eftoy t. 

Le Cure. 
Vrayment il y debuoyt fouper. 

Le Badin. 
Ma foy poinct n'aues voftre per, 
Au moins toufiours lout vous faues. 
Monfieur le cure, vous aues 
Icy de belles gens a vous* 

Le Cure. 
Voyre, laquet. • 

Le Badin. 

Que eftes vous 

Parmy fes belles damoy felles j 
Le Cure. 

Veuls-tu poinct coucher auec elles? 
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Le Badin. 
Ouy, ouy ; mais vous feries mary. 

Le Cure. 
Veulx- tu poinct eftre le mary 
DVne d'icy ? 

Le Badin. 
Et quoy donques, 
Nous serions tant aife nos deulx. 
Demandes-vous fy ie la veulx ? 
Ouy, & fy ie veulx eftre preftre. 

Le Cure. 
Tu ne feroys, fe me Temble, eftre 
Preftre & marie enfemble. 

Le Badin. 
Pourquoy ? Aile eft afes ample. 
Ma mère, fans eftre mariée , 
Entendes-vous, eft mariée 
A mon pere, & fy eft pretrefle. 

Le Cure. 
Or ie te pry, dy moy qui effe, 
Gentil laquet, qui te Ta dict? 

Le Badin. 
In ien ie foys de Dieu maudict 
Sy vous n'êtes fort enquerant, 
Qui mengeuft voftre demourani, 
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Monfieur le cure, voftre bafe. 

Le Cure. 

Voyre, Iaquet. 

Le Badin. 
Elle eft bien grafle 
D'auoir de fy bonne mangaille. 

- . Le Cure. 
Iaquet, y fault que ie t'en baille. 

Le Badin. 

Et bailles fa. 

Le Cure. 
Atemps encor, • 
Car tu me diras par fainct Mor 
Quant c'eft que mefire Iehan y vient. 

Le Badin. 
Par ma foy poinct il n'y vient, 
Synon quant mon pere eft dehors; 
Mais il furuyent 
Quant mon pere eft aie dehors. 

Le Cure. 
Menges vng mors, 
Puys tu auras tantoft a boyre. 

Le Badin. 
Vous me faictes bien bonne chère, 
Monûeur le cure, de fe choifne. 
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Le Cure. 

le t'ayme mieulx, par fainci Anthain, 
Que feftoys mon coufin germain. 

Le Badin. 
Ne manges-vous poinct de pain ; 
Mengons du choifne ou de la miche. 

Le Cure. 
Par ma foy ie ne fuys pas fiche. 

Le Badin. 
Mon Dieu, qu'eftes-vous effe icy. 

Le Cure. 
Par ma foy tu feras ainfy, 
Le cas venu y a parie, 
Sy tu as vne foys marie. 
Vienca ; laquelle veulx-tu auoir ? 

Le Badin. 
Et vous la viçndries fouuent voir, 
Comme mefir lehan faict ma mère. 

Le Cure. 
Quant y vient-il? 

Le Badin. 
C'eft quant mon pere... 
A ! il n'y vient poinct, fur ma foy ; 
Car oues vous a ie me croy 
De ma mere ; par le, grand Roy 
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El me batroy t de vous le dire. 

Le Cure. 
le te pry, dy le moy, beau fire. 

Le Badin. 
Donnes moy donc de voftre cher. 

Le Cure. 
Tu en eras vrayment, Iaquet. 
Or tien, emple bien ton faquet, 
Que ceft os la vous foy t cure. 

Le Badin. 
Gros merfy, moniteur le cure. 

Le Cure. 
Le faict gras comme vn ouefon. 

Le Badin. 
Voecy vne belle maifon, 
Monfieur le cure. 

Le Cure. 

Ma foy, voire. 

Le Badin. 
Par mon ferment elle eft bien clere ; 
Voila de belles noftres dames, 
Et ie vous demande fes femmes. 
Sont elles treftoutes vos bafes? 

Le Cure. 
Nennin, Iaquet, ie me pafes 
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A moins ; il ne m'en fault poinci tant, 
le vous pry, bailles moy contant. 

Le Badin. 
Vne chandelle, ie vous prye. 

Le Cure. 
Vienca, quant ton père n'eft mye 
A l'oftel, tu le vas quérir, 
Et le fais promptement venir, 
Ainfy comme vn (impie valet. 

Le Badin. 
Mon ferment ie n'ay que faire. 
Il y vient bien tout feulet. 

Le Cure. 

Voyre. 

Le Badin. 
Y fe couchoy t entre deulx draps 
Et Centre acoleft bras a bras 
Dedens vn lict de boult en boult. 
Par mon ferment, voua fauez toult. 
Qui vous l'a dict? 

Le Cure. 

Et ton pere 

Faict a mefir lehan bonne chère, 
Bien aife eft de l'entretenir. 

Le Badin. 
A ! il n'a garde d'y venir 
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À l'oftel, quant mon pere y eil. 

Le Cure. 
Iaquet, voycy qui me defplaift 
Que toufiours mefire Iehan cafe 
La feneftre par ou il pafe ; 
C'eft vne mauuaife befongne. 

Le Badin, 
Par mon ferment, fe n'eft hongne. 
N'a-il vne clef de noftre us 
De deriere, y n'y pafe plus. 

Le Cure. 

Quant y vient, les chiens difent-il rien ? 

Le Badin. 
Nennin, y le congnoifent bien. 

Le Cure. 
Et qui couche auecques eulx ? 

Le Badin. 
Y n'y couche ame que leur deulx. 

Le Cure. 
Et toy , Iaquet, ou couches-tu ? 

Le Badin. 

En vn calict, 
Bien m'entens-tu ? 

Le Cure. 
Iaquet, f entre batent-il, 
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Dis moy ; vinfa, les os-tu poinct? 



l'os bien mefire Iehan qui gainct, 
Et ma mère luy va difant : 
Mefir Iehan, vous elles pefant. 

Le Cure. 
Et que font- il, par ton ferment? 

Le Badin. 
Et mauldict foyt-il qui amant, 
Se tous le faues myeulx que moy, 
Et fy gardes, ie vous en croy, 
le feroys afomme de coups, 
M onfieur le cure ; c'eft par vous ; 
Donnes moy ville vne chandelle. 



Tien, laquet, veula vne belle; 
Les troys valent myeulx que fis. 



Le Badin. 



Le Cure. 



Le Badin. 

Adieu donc. 

Le Cure. 
A dieu, grand merfis. 

Le Badin. 
Il n'y a de quoy. 

Le Cure. 



Sy, a ! fy. 




( *9 ) 

Le Badin. 
Or tenes, ma mere, en voecy. 

La Mere. 
Tu as beaucoup arefte. 

Le Badin. 
Le cure m'a bien demande 
Qui eftoy t feans. 

La Mere. 

Et qu'as dict? 

Le Badin. 
le n'ay poinct, ou ie foys mauldict, 
Rien parle que de mefire Gen. 

La Mere. 
Luy as-tu dict, fotCahuen? 

Le Badin. 
Nennin, nennin ; 
Sa efte luy qui me Ta dict. 

Mefire hhan. 
Va, que de Dieu foys-tu mauldict ! 
Maintenant nous fommes au boult. 

Le Badin. 
Par mon ferment, y fcayt bien toult. 
Y m'a bien dit que quant mon pere 
N'y eft, que couches auec ma mere. 
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La Mere. 
Et ie t'auoys tant dicl, beau Pire, 
Que te gardafe de le dire. 
Que de taigne foys-tu coife. 

Le Badin, 
le luy ay bien dict, fur ma fe, 
Que me l'auies bien défendu. 

Mejire Iehan. 
Le deable y eft, tout eft perdu. 
C'eft vn maleur que de telz fos. 
le defoys bien a tous propos 
C'vne foys nous la baîlleroyt belle. 

Le Badin. 
le n'ufe poinct eu de chandelle, 
Et puys vous ni ufies menge. 



Le deable m'en a bien onge, 
Toufiours vous feres vitupère, 
Y poinct demande, fy ton pere 
Sayt bien que mefir Iehan y vienne? 
Le Badin. 

Qu'a-il dict? 

La Mere. 
Fault qu'il t'en fouuienne, 
Et qu'as-tu dict ? que le feu t'arde J 



La Mere. 
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Le Badin. 
Et ie luy ay dict qu'il n'a garde 
De venir, quant mon pere y eft. 

La M ère. 
Par noftre dame, y nous mefchet 
Toufiours feres ainfy, feres,' 
Par la croys bien vous en ères, 
le vouldroys que fusies en byere. 
Àlons vous en icy deriere, 
Les verges ne font pas icy. 

Le Badin. 
Ma mere, ie vous cry mercy. 

La Mere. 
Et par Dieu, le fang en fauldra 
Me donras-tu tant de foucy ? 

Le Badin. 
Ma mere, ie vous cry mercy. 

Mefire lehan. 
Vérité i'ey le coeur noirfy 
De ce cas. 

La Mere. 
Mal vous en prendra. 

Le Badin. 
Ma mere, ie vous cry mercy. 
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La Mere. 
Et par Dieu, le fang en fauklra. 
Mes bons fëigneurs, y nous fauldra 
Pour meftre hors merencolye 
Chanter hault, chafcun l'entendra, 
Vne chanfon qui foyt iolye. 

Me/ire Jehan. 
Ne prenes poinct garde a folye, 
Aufy fages gens n'en font compte ; 
Car la parole eft abolye 
D'vn fol, fuft-il roy , duc ou compte, 
Et au départir de ce lieu 
Vne chanfon pour dire adieu. 



FINIS. 
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DU RAPORTEUR, 



A .1111. PERSONNAGES. 



C'eft a fcauoir: 



Le Badin , 
La Femme , 
Le Mary , 
La Voifine. 



Se vend place du Louurc, 
chez Techener, Libraire. 
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LA FARCE 



DU 

A . IIII PERSONNAGES. 

Le Badin commence. 

TTrop me defplaift le seiourner, 
le n'ay icy que m'amufer ; 
A perte ou gain n'a que courage. 
Si i'ey iamais femme, ic gage, 
Vous en voueres, toft de maris. 

La Femme. 
Comment 1 eft-il dict que maris 
Seront mai (très en la maifon ? 
Nennin, vrayment, n'eft pas raifon 
Que les femmes n'ont plus faifon 
D'eftre metreffes, quel denys! 
Femmes font meftre en la maifon. 

Le Badin. 
Certes y fault que ie recorde ; 
le iouray par defus la corde, 
Concordant, ie concordera y, 
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À la corde descorderay, 
I'entens defcorder ma voyfine. 

La Femme. 
Cecy me poyfe fur l'echyne ; 
L'honneur des femmes eft mys au croq. 
Poulie chantant devant le coq 
Auant qui foy t la fin de moy. 

Le Badin. 
Dea, voyfine, acoles moy, 
le fuys ioyeulx de voftre vue. 

La Femme. 
I'ey bien defire ta venue, 
Amy, tu foys le bien venu. 
Eft-il rien de bon furuenu ? 
le te pry fort, conte le moy ; 
Tu m'oteras de tout efmoy 
De ce que i'ey. 

Le Badin. 

le n'eufles pas 
Pense, ma commère, un tel cas 
Qu'on vous diffame en celle forte. 

La Femme. 

Et quoy, Iefusi 

Le Badin. 

Derier la porte 
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Le trouuay qui se demenoit; 
Elle, fy fort le tourmentoyt, 
Qui leur fembloy t, m'eftoyt aduis, 
Qu'ils eftoyent plus fors qu'ennemys. 

Y fembloy t donc, ie fuis trompe, 
Qu'il eftoit quafy achope. 

Par ma foy, y n'en pouuoit plus, 

Y l'ont faict quatre foys ou plus; 
Mais deui nés : de la matière? 

La Femme. 
C'eft ma bonne chamberiere. 
Iefus, ie fuys defonoree ! 
Il en mauldira la iournee, 
Et l'en punira y de ma part; 
Ma foy, ie le feray conart, 
Ou ie le batray bien mon foui. 

Le Badin. 
Encore eft-il beaucoup plus foui : 
De foy vanter parmy la rue 
Que quatre foys vous a batue. 
le m'eftonne d'un tel diffame, 
Vous qui eftes fille de dame, 
Soufrir, par vn vilain teftu, 
Que voftre honneur foy t abatu, 
C'eft afes pour vif enrager. 
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Sy ie ne m'en pouès venger, 
Ma foy, ie le feroys cocu. 

La Femme. 
Compère, me confeilles-tu 
Que toult a mon aife le bate ? 

Le Badin. 
EfcOutes-moy, par faine te Agate, 
Ne penfes pas que ie vous mente; 
Poinct ne fuys celuy qui fe vante, 
Pour raporter ce m'eft afes, 
Et dea vous me congnoifes, 
Vous faues très bien qui ie fuys. 

La Femme. 
Las! N'oftre-Dame, ie ne puys 
Penfer comme m'en vengeray. 
le ne fais fy ie le feray 
Conart, ou fy Fenuoyeray pailtre. 

Le Badin. 
Auifes-y ; voecy le maiftre 
Qui vous fer u ira de fa part. 

La Femme. 
Mais ou auoie-ge le regart 
Quant ie prins cède fote belle ? 

Le Badin. 
S'il eft aduerty de la fefte , 
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Ne dictes pas que l'aye dict; 

Car ie perdroyes tout mou credict, 

Ou aultrement mande feray. 

La Femme. 
Non feray, non, vous dictes vray. 

Le Badin. 
Voyere, mais tenes-moy segret. 

Le Mary. 
Voecy, bon, i'arage de froid, 
De faim, de foif & fuys malade. 
Ma femme fect elle la fade 
De moy gecter a remolys ? 
Par mon ame, onques ne vis 
Femme fy mauuaife a feruir. 
Mes meflieurs, prenes y plaifir 
Qu'elle ne me prife vn feftu, 
Encore croi-ge que coqu 
le fuys, et Tarage de fain. 
En ma maifon n'a poinct de pain, 
Ne chofe qui loyt pour menger; 
N'effe pas bien pour arager? 
le m'en voys droict a mon repère. 
Hola, ma femme. 

Le Badin. 
Et, mon compère ! 
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Jjcl femme» 
Quoy, compère, ai vng yurongne, 
Regardes, qui faict bonne trongne ; 
C'eft vn homme de bonne foy. 
Venes hardiment, ie vous voy 
A cède heure mectre la nape. 

Le Badin. 
Odes vous, qu'elle ne vous attrape. 
Mon compère, comme te va ? 

Le Mary. 
Tantôt ycy, tantôt la , 
Léger d'argent. 

Le Badin. 
Bon preu te face ! 
Tu tiens ici bonne grimace, 
Tous les iours dehors & dedens ; 
Alons vn peu rincher nos dens 
Et laiffons cette grainte. 

Le Mary. 
Ma femme t'en a bien coin te, 
Mais ie ne l'ay pas entendue. 

Le Badin. 
Qui, cefte vielle refondue, 
Lai (Te la pour telle qu'elle eft, 
Car tu peulx bien penser que c'eft. 
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le fuys mary qu'el eft ta femme ; 
Qu'au deable foyt tout fon diffamme, 
Pour fon profict & grand honneur. 

Le Mary, 
Comment, compère! 

Le Badin. 

Pour le fcur. 

Ien fuys aufi mary que toy. 

Le Mary. 
Et pourquoy, compère, pourquoy i 

Le Badin. 
Pourquoy, compère, el te difame, 
Et de fon corps fe faict infâme, 
le te le dis, f y a l'oreille, 
Et i'en temps que iour & nuict veille, 
Pour entretenir toutes gens. 

Le Mary. 
le le fay, il y a long-temps. 
Vous ne dictes rien de nouueau, 
Mais qui ! 

Le Badin. 
C'eft un ieune beau 
Qui la vient voir, pour chofe feure; 
En ta maison vient a toute heure, 
Toufiours de par elle eft receu. 
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Le Mary. 
Mon compère, i'ey aperceu 
Ce galant la. 

Le Badin. 

Tu as raifon, 

Il ne bouge de ta maifon, 

Croy que ie ne le diroys pas. 

Le Mary. 
Vielle loudiere, viel cabas, 
Comment tes tu babandonnee. 
Corps bieu, tu en feras frôlée, 
Ou pas ne seray le plus fort. 

Le Badin. 
Compère, mettez voftre effort 
A bien pouruoir a voftre cas. 
Mais efcoutes, ne dictes pas 
Que Payes dict. 

Le Mary. 
Non, fur ma vye , 
Mais grandement vous remercye 
De ce que m'aues aduerty, 
Bien cognois qu'elles mon amy. 
Adieu , compère , & grand mercys. 
Le Badin. 
" Et la la la, il eft bien pris, 
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On luy fera tan tu il la iaulce ; 

Mais quel gentil home de Beaulce ! 

Quel iurongne , quelle tuache ! 

Contemples vn peu fa grimafe. 

Comme il f en va batre fa femme, 

En l'apelant v illaine infemme. 

Mon Dieu! mon Dieu ! quelle mygnye ! 

Et tant il eft fol qui fe fie 

Aux rapprteurs plains de metaict. 

Le Mary. 
A ! ma femme me l'a vpus faict , 
Il vous sera bien cher vendu. 
Vous m'auesprins au trébuche t, 
A! ma femipe, l'aues vous faict? 
Vous l'aues bien faict & refaict, 
Mais c'eft a vous mal entendu, 
A ! ma femme, Tauës vous faict? 
Il vous fera bien cher vendu. 

La Voifine. 
Tout le bon temps f en va perdu , 
Plus n'eft faifon de bonne chère ; 
Ainfy comme i'ey entendu, 
Tout le bon temps f en va perdu. 
Le raauuais temps eft reuenu, 
Vous en scaues bien la manière, 



( ) 

Tout le bon temps fen va perdu , 
Plus n'eft faifon de bonne chère. 

Encore le Badin. 
Voecy bonne matière. 
Ca, voifine, ie vous en prye, 
D'où vient cefte melencolye 
Dont i'ey ouy voftre complaincte. 

La Voifine. 
Du temps prefent ie me fuys plaincte 
Qui n'a en luy doulceur ne grâce. 

Le Badin. 
Que dictes vous de la beffaffe 
Ou tous dufies meftre police,» ' 
Qui contre vous dit tel malice, 
Sur ma foy tous aues grand tort. 

La Voifine. 

Et quoy ! 

Le Badin. 
Toujours ycy difcort, 
Ce n'eft que nature de femmes; 
Plus font haultaines que gens d'armes 
À leurs auys mais du tout rien. 

La Voifine. 
Que dictes vous ! 
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Le Badin. 

Je ne dis rien, 
Tout bien de vous. 

La Voifîne. 
Quoy, tous mentes, 
Par Saint Crespin tous en moures, 
Vous mocques tous, fotte perfonne. 

Le Badin. 
Ne frapes plus, mot ie ne fonne. 
Le coeur me crevé de defpit. 

La Voifîne. 
Retires toy pour ton profit, 
Contente toi de ton raport. 

Le Badin. 
Le dyable d'enfer tous emport. 
le ne fay plus que ie Teuil dire. 
I'ey Teu le temps que fouloys rire, 
Et fayfoys du bon compaignon 
Arec commère Janeton ; 
Mais quoy, le temps pafe n'eft plus, 
Tout f en Ta, on n'en parle plus, 
On ne tient compte des amys. 

La Voifine* 
Par mon arae il meftoy t aduys, 
Que vous moquies, en bonne foy^ 
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Et dea voifin, a cotes moy. 
Comment vous portes vous? 

Le Badin. 

Comment! 

À voflre bon commandement, 
Tout fin prêt a payer demy carte, 
Deuantque noftre ieu départe , 
S'il vous platft. 

La Voifine. 
Dea , grand merfisi 
Vrayment, depuis que ne vous dis, 
Vous me combles iolys & beau. 

Le Badin. 
le fay bien chofe de nouueau 
A voflre grand defhonneur. 

La Voifine. 
Dictes vous vray ? 

Le Badin. 
Tout pour le feur. 
le vous ay cherche toute iour, 
Pour le vous dirte fans feiour, 
Dont ie fuys en vn gros efmoy. 

La Voifine. 
Mon compère, dicte le raoy, 
Sachons le faict, ie vous en prye. 
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Le Badin. 
Efcoutes, commère, ma mye, 
La vilaine putain quel eft 
Sy elle auoit dict ou malfaicl, 
Efcoutes moy de telle façon, 
Vouloir donner tel chaperon 
A. vne femme de bien . 

La Voijine. 
Perdue fuys, ie le voy bien, 
le cuide entendre le miftexe ; 
C'eft la goriere qui yeult faire 
De la bruie par defus touUe. 

Le Radin. 
Voire, que la fenglanle goulte 
La puifle faifir de defpit. 

La Voiftnc. 
Comptes tout ce qu'elle a dit, 
le vous prye, que ie le fâche. 

Le Badin. 
Sans vous en faire grand relâche 
Que vous aies de ca, de la, 
Et retournes, par cy, par la 
\ la maifon, monsieur Beneft , 
Et quel eft plus belle qui neft ; 
Voftre inary n'eft qu'un conart, 
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Et qu'il fait toufiours le bragart 
Cheulx voflre prochaine voifine. 

La Voifine, 
Le deable luy rompe ef chine, 
L'orde vilain putain quel eft ; 
Effe bien dict, effe bien feft, 
De difamer femme de bien, 
Plus qu'elle n'eft, ie le fay bien ; 
le luy creueray les deulx yeutx. 

Le Badin. 
Toufiours caufoit de mieulx en mieulx, 
Dont i'avoys le coeur fy mary, 
Sy ne fuft elle fon mary, 
le luy euffe rompu l'efchine. 

La Voifine. 
A ie luy tiendray bonne myne, 
Sy la trouue parmy la rue , 
L'heure mauldira qu'el m'a veue. 

Le Badin. 
Y fauldra bien que vous iafes 
Et aufy que vous maquetes, 
Quant vous la veres venir cy. 

La Voifine. 
Pas n'aray le coeur endurcy, 
Ne mon caquet, a fa venue. 
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le iure Dieu qui fift la nue , 
L'orde vilaine niaquerelle 
Comptera toute la querelle. 
Et d'où eft venue la noife, 
Ou ie ne pouray pas parler 
Iufques la. 

Le Badin. 
A ne vous defplaife, 
Parler vn peu de mon procès. 
Car l'autre iour ie fis excès 
Dont adiourne ie fuys tout court. 

La Fcifine. 
le feray fa faulce a la court 
Et dans fa ma if on, puys après, 
Men iray parler tout exprès 
A elle pour veoir que veult dire. 

Le Badin. 
Voyla afes beau ieu pour rire, 
Vous voeres tantoft la bataille 
De femme par defus la paille. 
Mon Dieu, quel deduict fe fera. 
Mauldict foit-il qui fe faindra 
De fraper, fy puys ariuer 
le les ay faictes couroucer, 
Par mon ferment i'en suys ioyeulx. 
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Premièrement encor ie veulx 
Aler cheulx la grand Iaqueline, 
Pour contempler vn peu leur çaym 
Et vocr que fon mary a fect , 
S'il eft en bon poinct ou dehect, 
l'en veulx fcavoir toute la fin. 
Hola, ma commère Câlin, 
Dormes vous. 

La Femme . 
Dieu gard le begin pere, 
Aues vous veu voftre compère, 
Dictes, ou l'aues vous laife? 

Le Badin. 
Il femble eftre tout courouce , 
11 eft bien mary fe me femble. 

La Femme. 
Il aura grand peur fil ne tramble, 
Quant viendra il fera repu. 

Le Badin. 
Et comment n'eft-il pas venu 
Dans fa maifon ? 

La Femme. 
Nennin ! Nennin ! 

Le Badin. 

Nennin ! 
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La Femme. 
Non, ce n'eft qu'vn leanin, 
le le déclare deuani tous 
De fes malureulx & ialoux ; 
le ne suys putain , ne paillarde. 

Le Badin. 
Sy eftes, que le feu vous arde ! 
Sy dict ainfy voftre voiûne, 
Mais vous n'eftes pas afes fine 
Pour entendre ce que ie dis. 

La Femme. 

Qui Ta dict? 

Le Badin. 
Voyre & ie le dis, 
Et m'en defplaift bien grandement. 

La Femme. 
Dictes moy donc le vray. comment, 
Ne refpondres vous rien au fect. 

Le Badin. 
Quoy refpondre, ie dis defect, 
Que iamais ne filles de feiles 
Pour coucher auec le raaiftre, 
Comme elle. 

La Femme, 
De quoy, le vieil cabas ! 
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Veult elle contre moy debas? 
le luy feray bien maintenir. 



El doibt tantoft icy venir, 
Voyons que luy faures refpondre. 



Le gibet me puifle confondre 
Sy ne luy abat fon quaquet. 

Le Mary. 
Ou eft ma femme ? 

La Femme. 
Ouy dea, Niquet, 
Vous m'aues ioue d'vn bon tour. 



Vous m'aues mys la parte au four, 
Iamais ie ne lufes penfe. 



Or, fus, c'eft afes cabafe, 
Lai (Tons vn peu tous fes denys , 
Soyes en femble bons amys, 
Et ne parles plus de tel cas. 

Le Mary . 
Gueres ne me plaift tel fatras. 

La Femme. 
Mon mary vous eftes amors 



Le Badin. 



La Femme. 



. Le Mary. 



Lé Badin. 
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Daler monter defus le corps 
De la feruante ne tes pas. 

Le Mary. 
Iamais ie ne face repas, 
S'el en fuft iamais couftumyere. 

La Femme* 
Ouy dea effe la manière, 
Dire que ie tous faict conart, 
Cela part de bonne part ; 
Mon mary daler befongner 
Alieurs & ainfy me logner. 
Par Dieu, ie veulx que tous fâches 
Que mes membres font mieulx drefes 
Que ceulx de voftre chambrière. 

Le Badin. 
Que feaues vous, amye très chère, 
Y peult eftre qui n'eft pas vray. 

La Femme. 
Sy eft pour vray, car ie le fcay , 
Que ce n'eft c'un vilain putier. 

Le Badin. 
Vous laifes vous répudier, 
Compère, ainfy a voftre femme? 

Le Mary. 
Aies, putain, puante, infâme, 
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Méchante, layde, defhonnefte ; 
Par Dieu, ie te rompray la tefte. 

Le Badin. 

Tout beau, tout beau , mauuais garfon, 
Dea voftre pere eftoyt fy bon, 
Refroidifez vn peu le poulfe. 

La Femme. 
Va, vilain puant, barbe Toufe, 
Mauldict foyt lheure que ie te vis, 
Et que iamais tu aprochys 
De moy, et que ie te congneue. 

Le Badin. 
Par Dieu, tous fuftes bien pourueue, 
Sy ne fuft luy,-vous fuftes morte, 
Que le grand diable tous emporte, 
Defus, defus, poufes, compère. 

Le Mary. 
Qu'effe que vous dictes, compère ! 

Le Badin. 
O ie Tay dict, quelle fe taife, 
Sy el eft fage & qull luy plaid, 
Poulfes, commences la querelle. 

La Voifine. 
Ou eft la vieille maqurelle 
Qui va difantque fuys paillarde? 
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Le Badin. 
Commère, mon Ares vous gaillarde; 
Saine t Iehan, voecy voftre voifine. 

La Femme. 
Par Dieu ie luy rompray la mine, 
El qu'elle vienne hardyment. 

La Voifine. 
A i'aprocheray voirement ; 
Vien ca , putain eferuelee, 
Rongneufe a tefte pelée, 
Pyon, iurongne & fac a vin, 
Vieil bryon ou meult le moulin. 
Gros vifage toiit perttiife, 
Vieil haillon tout auant pek, 
Vous aues diot, ttmy la rue, 
Que fuys vne'putain congnue ; 
Vous aues menty faufeement. 
Ils fe battent tnfêmlle. 

La 'Femme. 
A ! cerueau hors d'entendement, 
Vielx refuge des hopittulx, 
Efcorchereffe de chevauhc, 
Larde puante, au nés erocfchu, 
Par Dieu, il te fert'ttesehu. 
Mauluaife roufe apominable, 
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Proferpine, mere du deable, 
C'eft vous qui m'aues diffamée 
Et partout putain apellee, 
Et premyer piller du bordeau. 

Le Badin. 
Et fon pere qui eft mefeau, 
Poulfes, poufes. 

La Voifine. 
Que tu es nyce ! 
Iamais ie ne fus en iustice, 
Ainfy qu'a efte ton mary. 

Le Mary. 
Vous aues menry, nés pourry. 
Madame la putain, gardes, 
Mon honneur & vous en gardes 
De parler tant des gens de bien. 

Le Badin. 
Que dictes vous, elle ne vaut rien, 
Compère vous elles trop flac 
Déliez viftement le fac, 
Afin que vous ly difiez tout. 
Quoy , n'en voerez vous pas le boult ! 
Sus, courage, deffendes vous. 

La Femme. 

k vilaine ! 
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Le Badin. 
Cryes, mes vous, 
Courage, prenes bonne alaine. 

La Voifme. 
Retourne, retourne la layne 
Que tu dérobas au palais. 

Le Badin. 
Et la la voyla de beaux plaifyrs, 
Aies en contre pour ioufter, 
A voftre langue defcliquer. 
Gardes tous bien quel ne vous gaigne, 
Vous la feres vefir d'engaigne, 
Devers elle vous fault aller, 
le m'engrefle de parler 
Sus, ma commère, aies la batre. 

La Voifine. 
Bien le vouldroys, fans plus debatre, 
Mais elle eft plus forte que moy. 

La Femme. 
Dictes, dame, par voftre foy, 
Qui vous a icy aporté 
Et ce faict icy raporte, 
Pourquoy me nommes vous, cabas ? 

Le Badin. 
Commère, ne l'ecoutes pas, 
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Cryes, brees comme vne folle. 



Demandes vous qui , tefte folle, 
Yn homme de parmy le monde. 

La Femme. 
Mais qui, dictes? 

Le Badin. 
Tout mal abonde 
A elle , ne l'efcoute poinct ; 
Par bieu , vous la gaignes d'vn poinct, 
A cryervous elles metrefle. 



Dicte, belle deefle, 

Qui effe qui le vous a dict. 



Aufy bien vous, fy ay, fy. 

Le Badin. 
Commère, laifes tout cefy, 
Poulfes & ie vous ayderay. 

La Femme. 
Venes ca, dictes moy le vray, 
Qui vous a raporte cela ? 

La Voifme. 
Noftre compère, que voela, 



La Voifine. 



La Femme. 



La Voifme. 
Pcnfes vous que nays pas credict 




( »7 ) 

Lequel le maintiendra dehect. 

Le Badin» 
Moy, lefus, ie ne fay que c'eft , 
Sy ie l'ay dict, ie m'en defdis. 

La Femme. 
C'eft luy qui eft plain de mefdis, 
Le voela, parles a fa barbe. 

Le Mary. 
A ie vous iure, faincte barbe, 
Qu'autant il m'en a raporte, 
Et voftre honneur a detracte. 
Compère, eft-il pas vray ? parles ? 

Le Badin. 
Y vault mieulx que vous en aies, 
Rien n'entens a voftre deuife. 

La Vcifine. 
Trompes nous a de bonne guife ; 
Voyes vous, il eft bien mefchant. 

La Femme. 
Paye en fera tout comptant, 
Le mefchand, de ce qu'il a faict. 

Le Mary. 
Contente fera du mefaict, 
Au malureux defus, defus. 
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Le Badin. 
Que me demandes vous, Iefus 1 
Moy, ifc ne vous demande rien. 

La Femme. 
Et nous vous en demandons bien, 
Faictes vous icy de la befte. 

La Voiftne. 
De mon poing aures fur la telle, 
Puysque n'ay aultre feremens. 

La Femme. 
Recepues donc c'eft instrument, 
Meftre raporteur de parolle. 

Le Mary. 
Vous en ares, par mon ferment. 

La Voiftne. 
Recepues donc c'eft infiniment ! 

La Femme. 
C'eft pour voftre gouuernement, 
Et la peine de voftre rôle. 

Le Mary. 
Recepues donc c'eft infiniment, 
Meftre raporteur de parolle. 

Le Badin. 

A la mort ! 
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La Voiftru. 
A telle trop folle, 
Vous l'aues très bien mérite. 

Le Badin. 
Pardonnes moy en vérité, 
A tous ie vous requiers par don , 
Et en ce iour iauray par don; 
Que plus ne feray raporteur ; 
A raporteur plain de maleur, 
Laifles raport & faulx parler, 
On n'a que mal de raporter ; 
Iefus , le colle & la telle ! 
Par mon ferment , ieftoye bien belle 
De me froter en tel ofice , 
Le métier ne m'ell pas propice, 
le le quicte pourtout iamais. 

Le Mary. 
Fier ne vous y fouit iamais. 
Car de raport c'ell chofe folle. 

La Femme. 
Il auoy t mal aprins fon rolle, 
Or ca, ma gentille commère. 
Pardonnes moy le vitupère 
Que ie vous ay dict a grand tort. 
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La Voifine. 
Vey bien crye plus hault & fort 
Que vous n'aues, pardonnes moy. 

Le Mary. 
A ! noftre femme, i'apercoy 
Que vous viues en loyaulte. 
Tout ce que i'ey dict a efte 
Par faulx raport, pardonnes moy. 

La Femme. 
De bon coeur vous pardonne. 

La Voifine. 

Et moy ! 

Le Mary. 
Soyons bons amys déformais, 

Enfemble. 
Sy ferons nous ie vous promais. 

Le Mary. 

• Tous raporteurs font dechafes , 

Sans excufer leur ignorance . 

' Flateurs 9 menteurs & cabafeurs, 

A eux n'y a nule fiance. 
Dont ne fault pas que nul fauance, 
Pour raporter feront cafés 
A eux n'y a nulle affurance ; 
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Tout partout feront dechafes. 
Meilleurs vous aves veu afes, 
De quoy tous fert le faulx raport, 
Pour celle heure icy c'eft afes, 
Dieu nous conduye a bon port ! 



FINIS. 
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JEHAN DE LAGNY, 

FARCE IOYEDSE A .VI. PERSONNAGES. 



Tretaulde commence, tenant vn bafton 
a la main. 

f \. aiu pour chercher Jehan de Lagny 
l'ey de douleur & de deftrefle, 
A Paris, à Troys, à Magny, 
Tant pour chercher Iehan de Laigny. 
Pendu foyt-il comme Margny, 
En vn gibet de grand hauUcffc ; 
Tant pour chercher Jehan de Laigny 
Pcy de douleur & detreffe. 

Perete Venes to/t. 
Et moy par femblablc fans cette 
lehan de Laigny de la guync 
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Penfes qu'il fera demene, 
Se ie le tiens bref en rudefle. 

Olyue. 

Il ne m'a pas tenu promeffe ; 
Iehan de Laigny fe trompereau, 
le requiers Dieu que le boureau 
Le puife atrapcr a fon erfe. 

Tretaulde. 
Tant pour chercher lehan de Laigny 
l'ey de douleur & de detrefle. 

Perde. 

Dictes moy, fy vous plaift, comme efle 
Qui vous trompa & en quel rue, 
Ainfy que vous ay aperceue ; 
Il vous a mys le corps en preffe . 

Tretaulde, 
Il me feift choir a la reuerfe 
En me difant : grofe trongnaulde, 
Combien que vous foyes Tretaulde, 
l'eray la copie de ce corps 
Et vous. 

Pcrele. 
Perete, venes toft, 
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Tretaulde. 
Perde, vous ma feurele, 
Dont on parte, amy fes rus, 
En da a peur que ne mourus, 
De fere par vn famedy 
Vn grand fol garfon eftourdy, 
Chantant aueques vn fupoft, 
Chantant Perete venes toft, 
G'ay la, g'ay, la chofe prefte, 
Et Tort vilain fot defonnefte 
Prononfoyt en dicl & propos 
Quil l'auoyt aufy dur c'vn os. 
Y efle vous, doulec compaigne.' 

Perete. 

Oui, c'eft moi. 

Olyue. 

Pour Dieu qu'on n'efpargne 
Ichan de Lagny , fe vous le trouuc, 
Et qui n'ayt relâche ne treuuc 
Iufqucs à ce que la mort en enfuyuc. 
Tretaulde. 

Et voflrc nom? 



(8) 
Olyue. 

Moy? c'eft Olyue. 

Treiaulde. 
Y tous a ferre la quoquille, 
Se difent enfans a leurs champs, 
Ceulx qui vont le paue marchans, 
Vous chantent aufy bien que nous. 
Pereie. 

le requier Dieu a deulx genoulx 
Qu'on cherchon tant qu'il foyt trouue, 
Sy n'eft de par moy efprouue, 
Méchant que ie Toys difame. 

Olyue. 

Iehan de Laigny. 

Treiaulde. 

Sa renommée 
Sera perdue, fe coup icy ; 
Non ob fiant vous veulx dire vn fy 
Qui nous feruyra bien» 
Perele. 

Etquoy? 

Treiaulde. 
Que chafeun fe taife 



\ _^ - ^ 



izedi^GoOgle, 



( 9 ) 

Et tenon icy vn concilie ; 
Ayons vn clerc de celle ville 
Ou vn preftre qui foy t fauant, 
Qui vienne auec nous pourfuyuant 
lehan de Lagny fe faulx nerquin. 

Ofyue. 

Mefire lehan virelinquin 

Eft bien homme pour nous conduyre. 

Vous plaid- il que luy aille dyre 

Qu'i viennent a vous parler fouldain? 

Perde. 
Aies fouldain ou tort. 

Tretaulde. 
Mais ne targes grain. 

Olyue. 

Le voecy, c'eft Dieu qui Tenuoye. 
Mefire lehan, Dieu vous doincl ioyc 
De fe que voftre coeur defire 
Vous eft il bien ? 

Mejire lehan. 
Gras comme vne oyee. 

Tretaulde. 

Mefire lehan, Dieu vous doincl ioyee. 
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Me/ire lehan. 
Tant vous voefy vne mont ioye 
De bonnes commères pour rire. 

P ère te. 

Mettre lehan, Dieu vous doinct ioye 
De ce que voftre coeur délire. 

Tretaulde. 
Efcoutes vu petit mon dire 
Aufy vray comme le foleil ; 
Aydes nous de voftre confeil 
En vous payant de voftre paine. 

Me/ire lehan. 

Prononces. 

Perete. 
Ceft chofe certaine 
Que lehan de Lagny on cherchon, 
Fuft-il pendu a Alenfon 
Ou fon corps brulle a Breban. 

Mefire lehan. 
Faictes le adiourner a ban 
Ou fyter a ouye de paroiffe; 
Y fauldra que boyue Fangoiffe, 
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Fuft-il des gens de Hancqtiin. 

Olyue. 

Et monfieur Iehan Virelinquin, 
Tant en fommes a vous tenus. 

Mefire Iehan, 
S'il eftoyt chofe fous les nus 
On le trouueron, fe Dieu plaift. 

Tretaulde. 
Efcriues nous noftre explet 
Et n'ares en voftre regiftre - 
Que c'eft moy mefme qui le cile 
Tout par defpit de fa ribauldc. 

Monfieur efcript: 
Voftre nom a vous? 

Tretaulde. 

C'eft Tretaulde. 

Mefire Iehan. 
Tretaulde! Dieu de Nazaret! 

Tretaulde. 
Qui ne Pen faille vn tiret 
Qu'i ne compare le coquin. 

Perele. 

Mefire Iehan Virelinquin, 
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Mectes que c'eft moy qui le cherche ; 

Sy tenir le puys a mon erfe, 

Il era la prifon pour oft. 

l'ey non Perete Venes-lofl, 

Affin que pas ne l'oublies ; 

Ne luy ne toulz Tes alyes 

Ne valent pas le meftre au feu. 

Mefire Iehan. 
Mais ayes pacience vn peu 
Que i'es efcript fe mot icy. 

Olyue. 

Virelinquin, mectes aufy 
Monfieur que dire doys premyer 
Qu'il eft aufy fol c'vn prunyer 
Dealer tant de filles tromper, 
Et fy on le puift atraper 
Rien ne luy vauldra fon moquer. 

Mefire Iehan, 
Il ne fe feroit reuoquer, 
Puys que i'ey procuration. 

Tretaulde 
Faictes luy afignation 
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De comparer a ma requelle. 

Perete. 

Et moy aufy. 

Mejire Iehan. 

A ! Fcy la tefte 

Afes Terme pour le bien faire. 

Olyue. 

Monfieur Virelinquin, mon frère, 
N'oublies pas a m'y mectre. 

Mejire iehan. 
Nennin, mais fignes cède lettre 
Et puys me laifes faire, moy. 

Le Badin entre en chantant : 
Ceft a fe ioly moys de may 
Que toutes herbes renouuelles 
Et vous prefenteray les belles 
Entièrement le coeur de moy. 
Treiaulde. 
Aufy vray qu'i n'ell c'vne loy, 
I'ey entendu lchan de Laigny ; 
le vous fuply qu'i foyt pugny, 
Mcflre Iehan, s'il cil pofible. 
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Vfon de fineffe pofible. 

Que Tvne de vos troys l'amufe 

En parlant doulcement de rufe r 

Et i'efcouteray de loing ; 

le vous feruiray de tefmoing 

Au befoing plus que ne font fis. 



Aufy vous ères des mer fis, 

Sy Dieu plaift plus de quatre cens. 



Sainct Iehan ! 

Depuys les innocens 

Que ie fuys party de Rouen, 

le fais veu a Sainct Ouen 

Que ie n'ay veu femme ne fille 

Quelle qu'el foyt, tant foy t habille, 

Que font, ne fy très aprement, 

Voir ie m'en voysbenignement, 

Tretaulde, Perete & Oliue, 

Et faire le petit conuiue 

Auec eulx gratieufement, 



PereU. 



Le Badin. 
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Et puys penfes que l'inftrument 
Y fauldra bien que Ton me prefte. 

Trelaulde en derrière. 
In gen, beau Gre, fy ie le prefte, 
Que l'on me pende fans mercy. 

Perele. 

Non pas moy. 

Olyue. 

Ne moy aufy. 

Le Badin. 
Dieu gard les belles fans foulcy. 

Trelaulde en ruze. 
Et lehan de Lagny, Dieu vous gard. 

Le Badin. 
Vous cft-il bien ? 

Perele. 
Ouy, Dieu mercy. 

Le Badin . 
Dieu f gard les belles fans foulfy, 
Toufiours feuletes. 

Olyue. 

Il cft ainfy. 
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Le Badin. 
loyeulx fuys a voftre regard. 
Dieu gard les belles fans foulcy. 

Les troys enfembU. 
Et Iehan de Lagny, Dieu vous gard. 

Le Badin. 
Ma foy , ie fuys frape du dart 
D'Amours, tant de vous fuys ioyeulx. 

Tretaulde. 
En tout temps elles amoureulx. 
Iamais ie vous en paferes ; 
M y dieulx vous recompenferes 
Mon honneur qui eft difame. 

Le Badin. 
Ouy ! dea, ie pence eftre famé 
Et renomme en tant de lieux, 
Sy voftre coeur eft enuyeulx 
De chofe qui foyt en ce monde, 
le fuys d'acord qu'on me confonde, 
Sy ne l'aues pour fou ha i ter. 

Trelaulde. 
Y vous plaira me relater 
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La promeffe que m'aues faict. 
Combien qu'il foyt garde fegret ; 
Auoir la veulx en ma memoyre» 

Le Badin. 
l'ey promys & promais encore * 
Vous efpoufer, ie ne fay quant. 

Mefire lehan. 
Sainct lehan, vous vêla prins pourtant, 
Cetuy mot pas ie noublieray. 

Perete. 

Et quant effe que ie feray 
En honneur mife de par vous. 

Le Badin. 
Quant etTretaulde. 

Olyue. 

Et moy? 

Le Badin. 

Quant, vous. 

Trelaulde. 
M'y deuft-il couder trente foublz, 
le vous eray ou vous m'erez. 

Le Badin. 
\fin que le cas afures, 
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\lon, pour le temps aducnir, 
Le fere vn coup pour fouuenir, 
Et puys la chère en fer on. 

Mefire Jehan. 
Efle pas fy mon aulteron 
Don i'ey fur luy lettre de prinfe, 
Puis que i'ey fus vous la main myfe, 
Parler vous viendres a monfieur. 

Le Badin, 
Me prenes-vous pour tranfgrefleur ? 
Eftes-vous officier du Roy ? 

Mefire Jehan. 
Vous viendres prefent quant & moy 
Par Dieu i'en iure & iureray. 

Lé Badin efche le lefte. 
Et par la vertu non feray ; 
Tey comme toy vne caboce. 
Me pence-tu mener a force 
Aulx prifons. len, tu as beau nés. 

Mefire Jehan. 
Pourtant y fault que vous venes 
Maigre vos dens & voftre coeur. 
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Le Badin, 
Par la mort, vous seres menteur. 

Me/ire Jehan. 
Le deable m'enport, non feray ; 
Maintenant ie le montrera y 
Que i'ey de te prendre licence. 

Le luge. 

l'ey entendu quelque vn qui tence 
En blafphemant Dieu de fang meu ; 
Y fault fcauoir dont eft efmeu 
Le débat de leur diferent, 
Car ie n'ay amy, ne parent, 
Pourueu que mon Dieu y blaphel'me ; 
Qu'en dure prifon ie n'enferme 
Long-temps, fans boyre que de l'eau. 

Me/ire Jehan. 
Monfieur, voyes c'eft eftourneau 
Qui pour le prefenl fe rebelle ; 
fey defus luy plaincte formelle 
Et ne vous veult pas obair. 

Le Badin. 
Monfieur, y vous plaira ouyr 
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Comme c'ell qu'il m'a voulu prendre 
En lieu bonnette, fans me prendre, 
le m'en croys aulx femmes de bien. 

Le luge. 
En vos propos ie n'entens rien. . 
Dictes moy que luy demandes. 

Mejire lehan. 
Monftcur, voulenliers; atendes. 
Examynes fes créatures, 
Puys vous voyeres les efcriptures 
Que i'ey par procuration. 

Le Badin. 
le demande relation 
De luy qui fe dict ma partye. 

Le luge. 
Ta harengue fera ouye 
Comme la Tienne, en ceftuy lieu. 

Mejire lehan lict. 
Fransoys par la Grâce de Dieu 
Hoy de France et cetera. 

Le Badin. 
On voiera bien que fe fera. 
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Monfieur, au moinglz que i'es defpens 
Kt fy qn*i demeure fufpens, 
Sy n'a du bien a fa maifon. 

Le loge. 
On te fera toulte raifon; 
Es pacience, mon amy. 

Le Badin, 
le ne feray pas eudormy 
Sy ie vous rencontre à la chaulde. 

Mefire Jehan lici. 
Tout premièrement, icy, Tretaulde 
Honnefte fille & poulfyue, 
Perete Venes-toft & Olyue, 
Qui font fus lehan de Laigny plainctes 
Et veulent que toutes contrainctes 
Souent faictes de luy par les villes, 
Car c'efl vn violleur de filles, 
Vn abufeur, vn feducteur, 
Vn babillard, vanteur, menteur, 
Qui promect de les efpoufer, 
Et puys il les va abufer 
Et fe moque d'culx tous les iours. 
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Pour auoir plus d'aide & fecours 

A faire information 

En pafon procuration 

A niefire lehan Virelinquin, 

Trop plus congnoi (Tant c'vn turquin 

En Part & fcauoir de. pratique. 

Le Badin. 
Monfieur defus fe poinct me pique 
Et en fe mot la ie m'arefte. 
Comment il eil fergent & preftre, 
Et procureur & aduocat ! 
Aies chanter magnificat 
A Teglife & vous tefes. 

Mejire lehan. 
Il a les filles abufes, 
Monfieur, de quoy c'ell grand pitye. 

Tretaulde. 
Par fa méchante mauueftye 
Y m'a faicl telle comme telle. 

Perete. 

Et moy au l'y. 

Le Badin. 

A ! i f en apelle, 
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S'on me faict tort, au grand confeil 
Et la vn nouueau apareil 
le impoferay de Procès. 

Le luge. 
Femmes, vous a-il faict excès 
De vous prefler oultre mefure? 

Les Femmes enfemble, 
Ouy, ouy, ouy. 

Le Badin. 

k\ tienin. 

Mejire Jehan. 
Monfieur, ie iure 
Que fy a ceit chofe certaine. 

Le Badin. 
Et i'ey fainct vos fieubres cartaines. 
Aies, procureur mengereau, 
Sang-bieu, vous elles maquereau 
De tretoufles, ie le foutiens. 

Trelaulde. 
Monfieur le iuge, ie retiens 
lehan de Lagny pour mon efpoulx. 

Perete Venes-lofl. 
le le veulx auoir deuant vous. 
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Olyue. 

fit moy ie l'aray la premyere. 

le n'enlens a cette matyere 
Nul propos, par le Dieu vyuant. 

Le Badin. 
Moniteur, élire veulx pourfuyuant 
Contre luy, comme faulx taquin, 
C'eft que ledict Virelinquin 
A plus de bruict amy les rus 
Que iamais a ma vye ie n'us 
Dont ie demandes intereft. 

Le luge. 
Par qui effe qu'on ie fereft, 
Rien n'a en caufe qui ne prouue. 

Mefire Jehan. 
Monfieur, voyes comme il controuue 
A parler defus mon eftat. 

Le Badin. 
le foutiens qu'il eft apoftat, 
Tefmoingtz les femmes que voecy. 

Mejire Jehan. 
Monfieur, ie vous déclare aufy 
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Qu'i veult toutes femmes feduyre. 

Le luge. 

Sauons quoy y vous fault produyre, 
Voftre procès auant ma main 
Auiourduy, pource que demain 
l'en fera y expédition. 

Mejire Jehan prdduict. 
Voela la procuration 
De Olyue & deTretaulde, 
Et de Perete la Petaulde ; 
le ne plede poinct à faulx fret. 

Le Badin prcduict. 
Moy ie produyray mainct brevet 
De voftre vie, et la légende, 
Afin que le monde l'entende. 
Monsieur, faictes la lecture 
Sans nous faire de forfaicture, 
Et qui a bon droict fy le garde. 

Le luge lici : 
Primo. Ccftuy que ie regarde , 
Mefire lehan Virelinquin. 
Plus paillard que n'eft vn bouquin : 
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Vn iour qu'il n'auoyt que dculx lyars, 
On l'enuoya leurdre des hars 
En la forcft de Rouuerey. 

Mefire Jehan . 

le luy nye. 

Le Badin. 

le le prouueray. 

Mefire Jehan. 
Le deable en enport qui en ment. 

Le Badin. 
le m'en croys du tout au ferment 
De Tretaulde la plus fenfible. 

l*g e faict faire ferment a Tretaulde : 
Par l'euangille de la Bible 
Nous dircs-vous pas vérité 
De ce mot que i'ey recite? 
ftll-il menfonge ou vray ? 

Tretaulde. 
C'ell bien force que ie dira y 
Vérité, fy ie le congnoys. 
Il y a enuiron deulx moys 
Que mefire Jehan Virelinquin 
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Vint defcouurir fon maroquin 
Sans marabes ne fans lettons, 
Mais il laifa le hoqueton 
Et gaignyft chemin o plus Loft. 

Le luge. 
Or fa, Perete Venes-toft, 
Dictes en ce que vous fcaues. 

Me/ire Jehan, 
Et comment, monfieur, vous reues ; 
Qu'efle qu'el feroyt de moy dire. 

Le Badin. 
Monfieur, ne me veuilles des dire ; 
Laifes la Virclinquin. 
Y fault Perete examyncr 
Ou que dannee foyt au deablc. 

Le luge. 
Or me faictes ferment faluable, 
Perete, et vous defpefches. 

Perete. 

11 cil vray que fes iours pafes 
Aulx troys mores ou morequin 
Vint mefire Icn Virclinquin 



Digitized by Google 



( 28 ) 

Pour vne fille defbauchcr. 
Quant fe vint a fe defchaufer, 

Y dict qu'il n'auoyt grand blanc nul. 
Lors luy convint ouurir le cul 

Au plus toit & gaigncr les boys. 

Le Badin. 
Ouurir le cul ! vray Roy des roys, 
Vrayment il le faifoy t beau veoir. 

Le luge. 
Or fa, or fa, il fault fcauoir 
S'Oliue en a rien retenu. 
Sa, Olyue, le contenu 
Des fermens qu'aues ouy faire ; 

Y ne fault poinct que nous diferc 
Sur paine de dannation. 

Olyue. 

Vu peu deuant l'Afention, 
Auprès des chambres Hamelin 
Vint a moy moniteur Virelinquiri, 
En me difant : la belle fille, 
l'apercoy que voftre quoquille 
A bien meftici de referrer. 
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Le Badin. 
Et vous voules confidercr 
Que celle tumboyt d'auanture, 
Que fe feroyt double enfouture 
Par quoy vous le leflates faire. 

Olyue. 

11 eft vray. 

Le Badin. 
On veu la matière; 
Monfieur, ordonnes la fentence. 

Le luge. 

Quant au faict de vos deulx, ie pence , 
Iehan de Lagny & Virelinquin, 
Tous deulx ne valent vn coquin 
Dont on doyue de vous parler. 
Iehan de Lagny Peu doibt aler 
Franc & quicte auec fes defpens, 
Et Virelinquin fera fufpens 
De fes fauttes déifia prédites. 

Le Greffier. 
Veu les parolles que vous dictes. 
Il doibt auoir pugnition 
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Ou faire reftitution 

A lehan de Lagny fa parlyc. 

Le luge. 
Et bien ! qu'il ayt vne partye 
De fa genitoyre coupée. 

Tretaulde. 
Faut-il qu'il foyt departye. 

Le Greffier. 
Ouy, Virelinquin, vne partye ; 
Voecy terible departye 
Qu'il eft en ce poinct coupe. 

Le Badin. 
Y fault qu'il ayt vne partye 
De fa genitore couppe. 

Tretaulde. 
Il payera de tous la foupee 
Pour faire noftre apoinctement. 
Seigneurs, regardes bien comment 
lehan de Lagny a fy bien faict 
Qu'il eft exemp de fon mefaict. 
L'autre qui n'eftoy t occuppe 
À efte de vice achoppe 
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Comme on pugnyft en tous cartiers 
De pluffieurs gens entremetiers, 
De quoy pn a la congnoifance. 
Aufy ie diroys volontiers 
Vn mot ou deulx, voiere le tiers : 
De fol iuge brefue fentence, 
Vne chanfon pour recompense. 



FINIS. 
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A .1111. PERSONNAGES. 



C'eft a fcauoir : 



Le Ventre, 
Les ïambes, 
Le Coeur, 
Le Chef. 



Se vend place du Louvre, 
chez Techener, Libraire. 



SOIXANTE-ET-SEIZE EXEMPLAIRES. 




Pau», Ttf. A. Piiaeo, quai Voltaire, iS. 



iOlov alite 3foj>*u*t, 



ui contredict que ne soes maiftre , 



Tous membres à moy doy submectre, 
Nul fy hardy de f entreniectre, 
Me contredire ma renommée 
Fort eftimée. 

C'ell moy qui donne aux membres vye, 
Et fans moy tout membre defuye, 
Sans moy plaifir ne prend le coeur. 
Chef, bras, iambes mes en vigueur, 
Quant ie fuys remply & noury; 
Se ne fuys plain, tout eft mary, 
Par quoy Chef, Coeur, ïambes, enfemble, 
Que vins, viandes on afemble, 
Subitement, chafcun foyt prompt» 
Car fy ie ne fuys plain & ront, 
Iamais auec moy n'aura pais. 



A .1111. PERSONNAGES. 



Le ventre commence. 




Moy qui le Ventre su y s nommé : 



Les ïambes. 



Tout las fuys de porter le fais 
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Que plus ne me puys foutenir. 

Le Coeur. 

S y par oultrage te repais , 
De douloir ne me puys tenir. 

Le Chef. 
Telz crapuleux mengers infaictz, 
Me font prouoquer a dormir. 

Le Ventre. 
Grongnes vous, quoy y fault fournir 
De bon vin plain douze bouteilles, 
Et fy m'emples douze corbeilles 
De Iambons & trois cens andouilles, 
Bien fales, afin que ie mouilles 
Le gofier de bon apetit. 

Les ïambes. 
O Ventre, il te chault bien petit 
Qui paye, c'eft chofe certaine, 
ïambes & bras n'ont que la payne, 
Et de nouriture le moins. 

Le Vendre. 
Vous me treteres de tous poins 
Le coeur n'y mect pas refiftence, 
Qu'en dis-tu ! 
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Le Coeur. 
le veulx ma fubftance. 

Le Ventre. 
Et toi, chef, ne veulx-tu pas viure ? 

Le Chef. 
Ouy, par compas. 

Le Ventre. 
Qu'on fe delyure ; 
Poulfes que i'ey vin & viande, 
Et de bonne faulce friande, 
Pour bien remplir mes inteftins. 

Les ïambes. 
Ces trop exécrables feftins, 
Sont de confufion la fource. 

Le Ventre. 
Dis-tu que tu n'as poinct de bourse, 
Quoy qu'en a le ventre que faire. 
Marche, que plus on ne difaire, 
Porte moy fans plus de brayrie 
Au banquet de la confrarye» 
Car il y aura bien foufle. 

Le Coeur. 
Quoy, eftu pas afes enfle, 
Aduis m'eft qu'il te doibt fufire. 
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Le Ventre. 



A , Vertubieu, vous voules rire, 
Y me fault boyre iufque au clou, 
Suporte-moy. 

Les ïambes. 
Dy moy donc ou ! 

Le Ventre. 
Porte moy a la reuenue 
Du voiGn, de la bien venue 
Du voiage dont il reuyent. 



Touûons de t'emplir te fouuyent, 
Sufife toy, cela m'eft grief. 



En defpit du coeur & du chef, 
le buray, car il m'eft plaifant, 
Dormes , fy vous eftes pefant. 
Alons fans ufer de pareffe 
A la fefte de la paroiffe ; 
Bacus fy faict fauorifer, 
Et ie veulx bacanalifer 
Bacus maine ioye & leeffe. 

Le Coeur. 
Sy pour Bacus, Dieu on delaiffe , 



Le Chef. 



Le Ventre. 
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X^'eft folemeni idolâtre. 

Le Ventre. 

Le corps bieu , c'eft bien rencontre ; 
Quoy, mon coeur, vous me contredictes, 
Tout par defpit de vos redictes, 
le veulx aler voir l'acouchee 
Pour faire chère defbauchee. 
Morbieu, que ne fuis-ge vicaire, 
Porte moy la fans tarder guère, 
Taures le fiege auprès du plat. 

Les ïambes. 
4e te lefleray choir tout plat, 
Car ie ne te peultz plus porter. 

Le Ventre. 

Adroit ou tort vous fault troter, 
t\>ulfes ïambes & coeur & telle; 
Scaues vous pas bien qu'il eit fefte, 
Ette pas le iour qu'on f enyure. 

Le Coeur. 

Ouy bien , qui veult antechrift fuyure 

Et fes fathaniques fupos, 

Le fabat eft iour de repos. 

En Dieu on fault faire bonne oeutire, 
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Celuy qui aultrement en ocuure 
Chemyne la vie damnable. 



Que dis-tu , toy, boute la table, 
Faict auon le dernier fervice , 
Dutrefpafe, que Dieu benife ! 
Par quoy y nous fault banqueter. 



Y te vauldraict mieux aprefter, 
A penfer qu'il- te fault mourir, 
Et ton corps en terre pourir 
En craincte de fouiller ton ame, 
De cefte orde crapule infâme ; 
Il eft impoflible, en effaict, 
Que le ventre plâin & refaict, 
Puisse en humylite fe rendre. 



Morbieu, me venes vous reprendre ; 
Voules vous ma couftume abatre, 
Vous cherches a vous faire batt e, 
Vous ne faites que barbouiller ; 
Boyre & manger ne peult fouiller. 
Sans le vin friant a la bouche, 
le feroys lourd comme vue fouche, 



Le Ventre. 



Le Chef. 



Le Ventre. 
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Le bon vin refiouyft le coeur. 

Le Cœur. 

Vray ett que du vin la liqueur 
Rend vigoureulx l'entendement 
Le prenant modereement ; 
Mais qui le prend oultre raifon, 
Y prend pour fon efprit poyfon. 
O ventre de faulce nature, 
Te couvre tu de l'efcripture, 
Qui dict que ce qui entre au corps 
Ne fouille l'ame 9 telz recordz 
Sont plains de liberté charnelle» 
Tu cherches la mort éternelles. 
Eft il pas efcript en mainct lieu 
Qui veult eftre plaifant a Dieu» 
Qu'il fault mortiferer fa chair. 

Le Ventre. 

Ne me venes plus tant prefchair, 
Vous me troubles de vos négoces. 
Sus, ïambes, qu'on me porte aulx noces,. 
Car i'efpoire y eftre traicte. 

Les ïambes. 

Ton infecte ebriete 



Me rend Unt la» & tant defctlle, 
Qu'il contiendra CQjawe uihabille, 
Que tomber ie te laiffie a terre. 



Poulfes, vilain, ventre fainct pierre, 
Vous truffes vous, y fault marcher, 
11 y aura bien a mâcher 
A l'apointement du procès 
Du voefin qui a faict 1 excès. 
Mais que ie foys phain, fans difcord 
le les metray tous deulx d*acord, 
11 ne fault rien faire fans boyre. 

Le Ventre. 

Sy le vin faict perdre roemoyre 
Tant que le cerneau trouble foy t , 
Tu gcrras bien loîng du droict, 
L'homme yure n'a nulle raifon. 



Et Vertubieu que de blafon , 
Marches, y fault qu'on m'obeiffe ; 
Monfieur tel entre en fon office, 
Il y aura un beau banquet , 
Sus, ïambes, férues de laquât. 



Le Venir 4. 



Le Ventre. 
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Chef, Coeur , trouues vous y auffy, 
Qu'on boyue en enfant fans foulfy 
Et qu'on me traicte a la plaifance ; 
Et puys après le tour de dan ce 
Fera faire digeftion. 

Le Coeur. 
D'aftinence n eft queftion, 
Sobriété n'a plus de lieu , 
Gourmandife a gatgne le ieu. 
Ventre, tu te doibtz contenter 
Auec raifon te fuhftenter, 
Sans ces banquetz tant exécrables. 

Le Ventre. 
A boyre, de par tous les deables, 
le ne vaulx rien fe ne fuys ptoin. 
Eft il pas mardy grm demain ? 
Car c'eft la façon couftumyere , 
Boute la table amy la rue. 
Àuoir vouldroys va coi de grue 
Bien long, pour mieulx le vin goufter; 
Souuent le feroys dégoutter, 
Pour fentir fa frefche liqueur. 

Les lamées. 
Sy tu le prens oultre ton coeur, 
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Crains tu poinct faire a Dieu offenfe. 



Tapartient-il que Ton me tencc? 



Le Coeur. 

À ton dict i a corde très bien. 

Le Ventre. 

Et bien nos pères burent bien 
Tout le vin d'en hault deualle. 
En leur temps ont tout aualle ; 
Garde n'en ont ponfon ne pipe, 
Puys vingt ans» pour lauer la tripe, 
le peulx bien boyre comme il ont faict. 



O Ventre faulx & contrefaict, 
Tu parle des pères chernelz, 
Enfuiuyr fault les spirituelz; 
En ton parler tu erres trop, 
Abraham, Ifac & lacob, 
Et aultres fuiuant la loy faine te 
Nous debuons enfuyuir fans faincte, 
Non pas nos ydolatres pères 



Le Ventre. 



Me doibtz tu faire vitupères, 
Y fault viure comme nos pères. 



Le Chef. 
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Lefquelz font mors en vitupères. 

Le Ventre. 

Et Vertu bieu, que de trudaynes 1 
Tien moy bien vos fiebures car laines, 
Y femble aux gens que ie foys yure. 

Les ïambes. 
Serai ge poinct de toy deliure, 
Ventre groumanlt, foulard infâme. 
Par yurongnyfe tu pers Pâme, 
Tant las fuys de te foutenir 
Que deboult ne me puys tenir» 
Et que contrainct fuys te leffer, 
Et d'auec toy me difperfer. 

Le Coeur. 

Tu m'as tant ofufque de vin, 
Qui m'eft faict poifon & venin, 
Par quoy ie t'abandonnera y . 

Le Chef. 

lamais auec toy ne feray, 
Ventre, entens que ie te recorde, 
Ta crapulle vilaine & orde 
A faict qu'ay delaifle vertu, 
Qui d'honneur dois eftre veftu, 
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Pourquoy a prêtent t'abandonne. 

Le Feutre. 

Bren pour vous» vn pet ie n'y donne, 
Aies, mechans, ladres pourys, 
Corbieu, ie tous a y trop nourys , 
Me laiffes vous & par defpit ; 
Iordonne & fans aulcun respit, 
Que mes vaines & mes artères, 
De vous fuftenter volonteres, 
Ne vous donront plus nouriture. 
C'eftt moy qui faictz viure nature, 
Trop a vous fuftenter m'afers 
Vous voueres de quoy ie vous fers, 
Deuant qui foyt l'âge d'un chien, 
Poulfes hors vous ne vales rien, 
le veulx pafler temps a dormir. 

Le Cour. 

O vray Dieu, tu me faictz fremyr, 
Car en moy prefente eft ta craincte 
Par quoy contrainct fuys de gemyr, 
Pour l'ofenfe de la loy faincte ; 
Helasl Seigneur, tu m'as efleu 
Pour eftre a toy vn fainct oracle, 
Car tu as dict faire ay voulu 
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Au meilleur du coeur abitacle, 
Moy qui de toy ay ce finacle ; 
Pour trop obéir a ce ventre 
Suys faict vn impur réceptacle, 
Et fofle ou chafeun laron entre. 

Le Chef. 

O Dieu, quant de toy me remembre 

le t'ay grandement irite ; 

Tu m'as donne fur chafeun membre 

La puiffance & auctorite. 

Et quant ie fuys debilli te, 

Tout membre fe plainct & fe deult; 

A. toy feul doibtz humilité, 

Mais le Ventre poinct ne le veult. 

Les ïambes. 

Las! Seigneur, la craincte me meult 
Te demander mifericorde. 
C'eft toy qui toultz membres permeult, 
Que l'un l'autre feruir Pacorde 
Et non pas en yurongnyfe orde, 
Mais en toulte action de grâce, 
Dont fy loing de l'aultre difeorde, 
C'eft par toy, Ventre, etripe grâce. 
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Le Coeur, 
Malheur fur toy, o Ventre infaict, 
Qui pour eftre plain & refaict , 
Faictz leuer fy matin le chef, 
Pour plus bien boyre a ton feiour 
En tauerne, le long du iour, 
Dont les membres ont grand mefchef. 

Le Chef, 

Malheur fur fes banques 
Vilains & paillars canques, 
Sont plus que de Dieu la voys. 
Gourmandife tu eftime, 
Et le poure tu defprime 
Qui de fain mourir tu voys. 

Les ïambes. 
Malheur qui prens tes delys 
Domyr en tes fouilles lys ; 
Par ton yurongnyfe inique, 
Ventre plain, tropnoury, 
Engendre pefche noury 
Pirs que fadarnapalique. 

Le Coeur, ,; 
Ventre, liberté charnelle 
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Tu tiens bien en fa tutelle, 
Non pas liberté d'efprit ; 
O fauht efpicurien, 
Tu te nomme Creftien , 
Tu n'es en lefus-Chrift. 

Le Chef 
Faifons a Dieu oraifon, 
Seigneur en cefte faifon, 
Par fureur ne nous pugnys, 
En retirant tes fagetes 
Que fur uoftre chair tu geftes, 
De vye ne nous banys. 

Le Coeur. 
O Dieu, iusques a quant fera ce 
Que nous leras hors de grâce, 
Tourne la face vers nous. 
Les membres n'ont nul pouuoir 
De leur fcauoir remouuoir, 
Sy tu ne te monftre doulx. 

Les ïambes. 
Faictz que de tes aelles l'ombre 
Auec ceulx de ton nombre, 
Nous preferue de danger. 
Seigneur, fy tu n'y prens garde, 
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ta mort de près nous regarde 
Pour nous faire defrenger. 

Le Chef. 

Sy pour tes begnins acors, 
Tu ne rennys ce corps 
Diuife toft périra. 
Remémore ta promeffe, 
Donne luy grâce & fans ceffe 
Louenge en ton nom dyra. 

Le Ventre. 

Dieu, queffe icy, & qui m'a icy mys, 
O Créateur, fuys-ie plus créature, 
Efpritz, efpritz, trop elles endormys, 
Comment, ie fuys vn droict montre en na- 
ture, 

Ou eftu mon chef de tant belle ornature , 
Mon coeur, mon bras, mes ïambes ou eftes 

vous? 

Helas! pour quoy fepares fommes nous ? 
C'eft mon pèche, mon coeur me le recorde; 
Fey prouoque mon facteur a couroulx. 
O éternel ! faictz-moi mifericorde, 
Coeur, tu as droict de me reprendre, 
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Chef, tu m'as par trop obey 
ïambes & bras a bien comprendre ; 
De ton trauail fuys efbay, 
Quant par toy le corps fe diuife, 
Chair mauldicte tu m'as tray. 
Il eft mauldict qui tant te prife ; 
Seigneur, faictz reioindre ce corps, 
Vn coeur pur en nouuelle vie 
Qui de ta loy foyt bien recors, 
Et qui t'obeir ayt enuye, 
De moy ta face ne defuy e , 
Rens ma parfaicte leeffe. 
Ce faifant, en ioye afouuye, 
Tes louenges diray fans cette. 

Le Coeur, 

Frère noftre raifon fe drefle 
En Dieu, il a de nous mémoire. 

Le Chef. 

Il a regarde noftre opreffe, 

À luy feul font leuenge & gloyre. 

Les ïambes. 

Dieu de fon vin conftftoyre 
A voulu ce corps viGter, 
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Et croy & tous le debuons croy re, 
Qu'il le fera refuciter. 



Frères, las venes afifter, 
Auec moy raifon Y ordonne, 
Et chafcun de vous me pardonne 
L'ofenfe que peulx auoir faicte, 
Proraectant d'amytie parfaicte, 
Viure auec vous en unité. 



Bonc foyt la diuinite, 

Mais les membres font tant debilles, 

Et le chef qu'a la vérité 

Sans le coeur, ils font inhutîlles. 



Helas ! bon coeur, donne leur force, 
Dieu par toy les peult relever. 



G'y voys mect>e toute ma force , 
Mes frères, y vous fault leuer 
Alons nous reunir enfemble, 
Pour viure de vye nouuelle. 



Le Ventre. 



Le Coeur. 



Le Ventre. 



Le Coeur. 
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Le Chef. 

Toute ioye a mon coeur f affemble, 
D'ouyr cefte bonne nouuelle. 

Les Membres. 

Chanter conuyent a Dieu louenge, 
Qui enfemble nous reunyt. 

Le Ventre. 

Chef, Coeur, Membres, a vous me renge , 
Paix & vnion, Dieu benyt. 
ConcluGon : les membres diuifes 
D'auec le corps font rendus inutiles, 
Branches coupes de glaines aguifes 
Hors de leur tronc font fans fruict & fteriles, 
Mais ceulx qui font ioinct au corps font fer- 
tiles ; 

Nous foromes tous membres branches aufy, 
Crift noftre corps & tronce par ainfy 
Nous ioinct en luy, pour nous fruict pro- 

duyra, 

Ou aultrement en douleur & foulcy 
Membre du corps diuife périra. 

Le Chef. 

Amys, nous n'entendons blafmer 
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Faictz inuequetis de fobriete, 

Mais gourmandife reprimer 

Ou l'on commect ebriete. 

Sainctz pères par honneftete, 

Pour paix auoir, ont mai net conuiue 

Célèbre auec fainctete, 

Sobrement Dieu entent c'on viue. 



FINIS. 
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LA FARCE 

IOUEK DEUANT ROT 

EN SON ENTREE A ROUEN. 



Le Recepueur commence. 

JVÏonfieur, ie me viens prendre a vous 
Que les veaux ont menge les loups, 
Qui eft pour l'abbe vne grand fifme. 
Nous n'a u on s aucuns veaux de difme , 
Quoy que tous ellas nous en doybuent, 
Dont l'abbe & conuent recoyuent 
Grand fain, grand perte & grand dommage. 
L'abbe n'auroy t pas vn fourmage, 
Pas cent efeus près a compter. 
On leffe les veaulx tant teter, 
Qu'i font quafi demy toreaulx ; 
C'eft pour quoy nous n'auons nus veaulx 
À noftre abbaye excellente, 
Et fy on nous en doibt de rente 
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Plus que n'elt de vaches au monde. 
Metes-y ordre, ou que tout fonde, 
le fuys poure & l'abbe deftruict. 

V Oficial. 
Promoteur! eftes-vous inftruict 
De la plaincte du recepueur 
De laifer perdre fy grand fruict 
Qui tant a noftre conuent duict; 
Ce feroyt noftre defhonneur, 
H luy fault bien porter faueur, 
Afin que nos veaulx foient di fines. 

Le Promoteur. 
Sus! recepueur, icy nommes 
Qui font a l'abbe redeuables; 
Commences aux plus honorables 
Et n'efpargnes grans ne petis. 

Le Recepueur. 
le feray a voz apetis, 
Meffieurs, c'eft ce que ie defire. 
Les veaulx de difme de l'empire 
Du grand conseil premièrement. 

Le Promoteur. 
Hz font grand nombre. 

Le Recepueur. 
A ! ouy vrayment. 
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LOJUiaL 
Ouy, fe veulent-ilz contenir? 
Qui les a gardes de venir 
Difmer leurs veaulx ? scauoir le veux. 

Le Recepueur. 
C'eft a raifon de leurs beaux ieux 
Qu'ilz ont faict au couronnement 
De leur empereur fotement. 
Se cernant a leur honte & blafme 
De la couronne noftre dame 
A Ponthoife, ces iours pattes. 

Le Promoteur. 

Y nous eft dit des veaux affes, 
Pas n'efl que quelcun n'en aporte. 

Le Badin. 

Hola! hau l 

LOJUiaL 
On heurte a la porte; 
Ouurez, c'eft quelque cas nouueau. 

Le Badin. 
Moniteur, ie aporte vn gras veau 
Pour l'empereur du grand confeil; 
En pefanteur n'a fon pareil ; 

Y m'a rompu tout l'eftomac. 
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Lt Recepueur. 
Pour quoy l'as-tu mys dans ce fac ? 

Le Badin. 
Craignant luy fere trop d'excès; 
Car il eft noury de procès f 
11 m'euft bien peu menger ou mordre. 

LOficial. 
L'abbe & moy y métrons ordre : 
Recepueur, fuyues vos efcriptz. 

Le Recepueur. 
Les veaux des badeaux de Paris , 
Qui baillent leurs femmes & cons 
A garder aux foudars gafcons; 
Lors que fans caufe ne raifons 
^abandonneraient leurs maifons 
Pour la peur de cent lieux loing. 

Le Malet in. 
Ma foy I le voicy a ce coing 
Voire ; que dictes-vous du veau? 
Sainct anthoine ! y l'a gros mureau. 
Y vault bien tras frans, tras denrains r 
Ares, il eft beau, mes conrains. 
Vous prendres en gre, fy vous plaift 

L'Oficial. 
Or après, voyons quel il eft. 
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O ! qu'il eft fefu, gros & gras ! 

Le Malclin. 

Y m'a tant chie fur les bras 
Comme ie reuenoys de foyre 
Et italiens a fainct Magloire ; 
Mais ie vous iure par fainct Pierre , 

Y m'a penfe ruer par terre. 
Voyes comme ie fuys breneux. 

Le Badin. 
Se nom demourera pour eux; 
Foireux & badaulx font enfemble. 

L'Oficial. 
Apres que le relie on aflemble 
Et les apeles a briefz mos. 

Le Recepueur. 
Le gras veau du prince des fos, 
Qui fa femme a bien acoudree 
Pour du Roy venir veoir l'entrée, 
Luy par terre, l'autre par eau, 
Efle pas le faict d'vn gros veau ? 
Pour vn des fubiectz de Pabbe. 

Le Promoteur. 

Y fault bien qu'i vienne a Iube 
D'eftre party fans congé prendre 
Du conuent, & a l'abbe rendre 
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Lhommage tel qu'i luy eft deir. 

L'Oficial. 
Despefches c'eft trop atendeu. 
Ou eft ce veau qui foy t diftne ? 

Le Malclin. 
Monfieur, qu'i ne foy t pas blafme, 
Le voify dedens celle hofte. 

Le Reccpueur. 

Il eft.. 

Qui n'a poinct de cerueau en tefte. 

Le Malclin. 
Pourtant effe vne greffe befte , 
Le veau luy pouroy t refembler. 

LOficial. 
Les aultres courent afembler, 
Par deuant nous apeles-les. 

Le Becepueur. 
Les veaulx du regent du palais, 
Lefquelz ont efte fy dyos 
De paindre douze charios, 
Penfant a l'entrée eftre veus ; 
Mais ilz eftoyent fy defpourueus 
D'argent, que tous leurs beaux pourtrais 
Ne feruent plus qu'a leurs retrais ; 
Qui eft vne grofle reproche 
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A ce regent de la bafoche. 

Le Badin. 
Voicy le plus gros veau du monde. 
Difrae eft pour vue douzaine ; 
De Fengrefer on a pris paine 
Du labeur des foliciteurs. 

Le Recepuear. 
Les veaux de nos couars meffieurs 
Des chapitres quilz fe comparent, 
Et que la difme toft préparent 
Sans delay & fans interualle. 

Le Badin. 
Eu voicy vn en cefte malle 
Ou ie l'ay par craincte clache, 
Craignant payer le pie fourche, 
Comme on faict payer par la voye. 

Le Promoteur. 
Ouure la malle qu'on le voye 
S'il eft tel qu'il eft ordonne. 

Le Recepuear. 
Y a il long-temps qu'il eft ne, 
Dy le nous? 

Le Badin. 
Il fuit ne ce aouft. 
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Le Promoteur. 
Sang-bieu, il a chie partout 
Et a gafte malle & habis. 

Le Becepueur. 
Et ces gros raminas grobis 
Quant pairont-il le demourant? 

Le Badin. 
Contentes-vous pour maintenant ; 
Les aultres Tengreflient toufiours. 

Le Becepueur. 
Les veaux des fouueraines cours 
Et finances de l'abbaye, 
Qui trop ont rendue efbaye 
Noftre couarde republique. 

Le Promoteur. 
Y mérite bien qu'on les pique; 
Car il ont très mal befongne 
D'atendre que tout fut ruyne 
Pour garder l'honneur de leur prince. 
Le Badin. 

En voecy vn. 

Le Becepueur. 
Dieu ! qu'il eft mince 
Pour donner en fy gros prélat! 
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Le Badin. 
Qu'il a le ventre vide & plat! 

Y n'eft pas noury a dcmy . 

Le Promoteur. 
Chafcun tire a foy, mon amy. 

Le Badin. 
Cela procède d'auarice 
Dont y font de mere nourice ; 
Chafcun le peult apercepuoir. 

Y ne font de difmer debuoir 

En tous lieux ny en toutes places. 

Le Recepaeur. 
Chafcun congnoift bien leurs fa 1 laces 
Par les chans aufy par les voeys 
Les generaulx veaulx des monnoyes 
Maintenant riche du billon. 

Le Badin. 
l'en ay vn a mon corbillon, 
C'eft vu veau de l'an des merueilles. 

Le Recepaeur. 
Et comment? y n'a poinct d'oreilles; 
En tel eftat ne le veulx poinct. 

Le Badin. 
Rongner l'ont faict a leur apoinct. 
Tel qu'il eft, il le vault mieux prendre. 
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Le Promoteur. 



Y n'en font pas moinz a reprendre ; 
A la fin tout fe congnoiftra. 



Aueq les aultres ne fera ; 
Metes lay hors de noftre compte. 
C'eft vn veau difme de grand honte, 
Tout efcourte, ort, falle & ville; 
Les veaux non d if mes de la ville. 

Le Promoteur. 
Referues les iufques a cras. 

L'OJicial. 
le les remes a nos iours gras. 

Le Recepueur. 
Or fus ! or fus ! prenons courage; 
Prenons les veaux de bailliage. 



H y en a vn fy grand nombre 

Tout par tout, qui nous font encombre ; 

Laides les entrer en conte. 



Apres, les veaux de vicomte 
Crians & bellant tous enfemble, 
Sy fort qu'aux bonnes gens femble 
Que leur caufe doibt eftre bonne. 



Le Recepueur. 



Le Badin. 



Le Recepueur. 
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VOJicial 
Lai fies les la iufque a I automne, 
Et durant celle meflion 
N'en faictes point de mention, 
Car ilz font trop megres & fes. 

Le Badin. 
On ne les a que par procès ; 
C'eft leur fafon au temps qui court. 

Le Recepuear. 
La difme des reaulx de court 
C'eftimans favans fans icauoir. 

Le Badin. 
On n'en peult congnoiflance auoir 
Pource qui contrefont les fages ; 
Mais on voit bien a leurs vifages 
Qui font veaulx parfaictz de nature. 

Le Promoteur. 
Tenes, voecy pour leur droycture ; 
Contentes-vous, c'eft pour le myeux. 

Le Badin. 
Que ce beau veau eft glorieulx, 
Braue d'eftomac & gentil ; 
Mais ie croy qu'il eft peu fubtil, 
Couard & foyble de courage. 




Pour leur poŒefQon acroiftre. 

Le Promoteur. 
Y font petis, laiffons les croiftre 
Et alecter cheux le bouuier. 



On ne faict poinct d'vn efpreuier 
Vn bufart en ville ne champs. 



Les veaulx des marchans, 

Lefquelz ayment mieux trop cher vendre 

Que bailler a credict ne prendre 

De credict; car credict ne vault rien, 

Sy le comptant, vous fcaues bien 

Aucune foys le plus fouuent 

Cela f en va auant le vent. 

Et fe font poure fournie toute. 



De leurs veaulx vous font banque route. 
Cherches voz d if mes aultre part. 



Le Badin. 



VOficial. 



Pourfuys. 



Le Recepaeur. 



Le Badin. 
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L'Oficial. 
Au refte abrèges, il eft tard. 

Le Recepueur. 
Les veaulx de ces maris coqus 
Qui foublz ombre de vieux efcus 
Ont donne en difne bague, 
Endurent détacher la brague 
Pour eftre veaux coqus parfaictz. 

Le Promoteur. 
Odes ces veaulx, y font infaictz ; 
Car trop a de telz fur la terre 
Qu'ilz font Tvn contre l'autre guerre. 
Leur punaifye infaicle en l'air; 
Y ne valent pas en parler; 
Leurs veaulx desplaifent aux canars. 

Le Recepueur. 
Les veaux des gros moynes foulars, 
Qui contrefont des papelars 
Deuant les gens, et en deriere 
Hz ont la grofle chamberiere, 
Laquelle y fenglent iour & nuict. 

L'Oficial. 
Apeles les, fans faire bruict 
L'abbe cefte chofle fupporte. 
Tenes, monffieur, fetuy i'aporte 
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Qui en vault plus de dixfeneuf ; 

Vn iour fera aufy gros beuf 

Que noftre abbe, n'en faictes doubte. 

Le Promoteur. 
Pas n'eft befoing qu'on le rcboutte, 
Il eft de prinfe & recepuable. 

Le Recepueur. 
Ceft.mon, ou ie vous donne au deable, 
Monfieur, pour la difme des veaulx. 

Le Promoteur. 
Puys qu'en auez de bons & beaulx, 
Contentes-vous pour le prefent. 

LOJUiaL 
L'abbe eft maintenant exempt 
D'auoir des veaulx neceffite ; 
Car au monde n'y a cite 
Ou il ne prenne le d image, 
Et fy en aura dauantage 
Et de plus gras pour l'auenir. 

Le Badin. 
Conars, ayes a fubuenir 
A l'abbe & Tes conardeaux, 
Payes la difme de vos veaux ; 
Sy n'eftes de payer difpos, 
Vous seres certes contra nos. 

FINIS. 
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LA FARCE 

DE 

DEUX AMOUREUX 

Le premier Amoureux commence, 

H e: compagnon. 

Le deuxième Amoureux, 
Et mon amy. 

Le premier. 

Comme te va? 

Le deuxième: 
Par le corps bien, beau (ire. 
le ne te le daigneres dire 
Sans t'acoler fu celte efchine, 
De l'autre bras que ie t* efchine 
De fine force d'acolades. 

Le premier. 

Et puys? 

Le deuxième. 

Et puys? 
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Le premier. 
Rondeaux, balades, 
Chanfons, difains, propos menus r 
Conte moy qui font deuenus ; 
Se faict il plus rien de nouueau ? 

Le deuxième. 
Sy faict, mais i'en ay le cerueau 
Sy rompu & fy altère 
Qu'en efaict i'ay délibère 
De ne my rompre plus ta lefte. 

Le premier. 

Pourquoy? 

Le deuxième. 
Que tu es befte. 
Ne fcays tu pas bien qu'il y a 
Plus d'vn an qu'amour me lya 
Dedens les priffons de ma mye. 

s Le premier. 
Effe encore la Bertelemye, 
La blondelete ? 

Le deuxième. 

Et qui donc? 

Ne fcays tu pas que ie n'us onc 
D'elle plaifir ny vn feul bien. 

Le premier. 
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Nenin, par Dieu, ie n'en fcay rien; 
Car fy tu m'en eufes parle, 
Ton affaire en fuft myeulx aie, 
Croys moy, que de tenir les clioffes 
D'amour fy couuertes & cloffes. 
Y nen vient que peine & regret. 
Vray elt qu'il fault eftre fecret, 
Et feroy t l'homme bien quoquart 
Qui vouldroyt apeler vn quart ; 
Mais en efaicl y faut vn tiers 
Demande a tous fes vieux routiers 
Qui ont efte vrays amoureux. 

Le deuxième, 
Sy eft vn tiers bien dangereux, 
Sy n'eft amy, Dieu fcayt combien. 

Le premier. 
Et mon amy choify le bien, 
Et quant tu l'auras bien choiffy, 
Sy ton coeur fe trouue faify 
De quelque ennuyeufc trifteffe, 
Ou bien d'vne grande leefle. 
A. l'amy te defchargeras 
Tout ainfy par le fang fainct George, 
Comme fy tu rendres ta gorge 
Le iour d'vn karefme prenant. 
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Le deuxième. 
Y vauit donc mieux des maintenant 
Que ie t'en conte tout du long; 
N'efle pas bien dict? 

Le premier. 

Et la donc. 

Mais poiir ce que ie fuis des vieux 
En cas d'amours y vauldroict mieux 
Que les demandes ie te faces 
Combien , de qui, en quelque places r 
Des reffus , des paroles franches , 
Des circonstances & des branches 
Et rameaux, car ie les ay toux 
Apris de mes compaignons doulx , 
Alant auec eulx a la mefle. 
Or vien ca, conte moy quant effe 
Que premièrement tu l'aymois. 

Le deuxième. 

Il y a plus de faize moys, 
Vogere vint, fans auoir iouy . 

Le premier. 
L'aymes tu encores. 

Le deuxième. 

Ouy. 
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Le premier. 
Tu es vn fol, or de par Dieu. 
Comment doy ge dire en quel lieu 
Fut premier là penfee prife 
De fon amour. 

Le deuxième. 
En vne eglife, j 
La commença y mes paf fions. 

Le premier. ■ 
Youela de mes deuotions. 
En quel iour fufe? 

Le deuxième. 
Par fainct laques 
Ce fut le propre iour de pafques; 
A bon iour bon oeuure. 

Le premier. 

Et comment? 

Tu venoys lors tout frefc bernent 
De confeffe & de recepuoir. 

JLe deuxième. 
Il eft vray, mais tu doibtz feauoir 
Que toufiours a ces grans iournes 
Les femmes font mieux atournes 
Qu'aux aultres iours, & cela tente. 
O mon Dieu, qu'ele eftoyt çon tente 

. \ 

* i 

» i 



Digitized by 



( 'o ) 



De fa perfonne, ce iour la ; 
Aueques la grâce quel a 
Elle vous auoy t vn corfet 
De (in bleu laffe dun lafet 
Iaune quelle auoyt par exprès ; 
Elle vous auoyt puys après 
Mancherons defcarlate verte, 
Robe de pers large & ouuerte, 
I'entens a l'endroit des te tins; 
Chauffes noires, petis patins, 
Linge blanc, faincture houppee. 
Le chaperon faict en pouppee, 



* 4l„ Le Icheueux en paffe fillon 
' \\ ■ Etfœil gay en efmerillon, 



Souple & droicte comme vne gaule. 
En effaict fainct François de Paule, 
Et le plus fainct Italien, 
Euft efte pris en fon lyen, 
A la voix fe fu(l amufe. 

Le premier. 

le te tiens donc pour excufe. 
Pour ce iour la que fus tu ? 

Le deuxième. 

Pris. 



Digitized by Google 



( " ) 



Le premier. 
Quel vifage as tu délie? 

Le deuxième. 

Gris. 

Le premier. 
Ne te rift elle iamais. 

Le deuxième. 

Poinct. 

Le premier. 
Que veulx tu eftre a elle? 

Le deuxième. 

loinct. 

Le premier. 
Par mariage ou aultrement. 
Lequel veulx tu? 

Le deuxième. 
Par mon ferment 
Tous deulx font bons & fy ne fcay 
le laymerois mieulx a l'aiffay 
Auant qu'entrer en mariage. 

Le premier. 
Touche la, tu as bon courage, 
Et fy neft pas trop defgoufte, 
Tu l'auras & d'aultre colle. 
On m'a dict qu'elle eft amyable 
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Comme vn mouton. 

Le deuxième. 
Elle eft le dyable , 
Ceft par fa tefte que i'endure ; 
El eft par le corps bien plus dure 
Que n'eft le pommeau d'une dague. 

Le premier. 
Ceft figne quelle eft bonne* bague, 
Compaignon. 

Le deuxième. 
Voecy vn moqueur, 
l'entends dire parmy le coeur; 
Car quant au corps n'y touche mye. 
Des que ie l'appelle ma mye, 
Voftre amye n'eft pas fy noyre 
Faict elle , vous ne fauries croire 
Comme elle eft prompte a me defdire 
Du tout. 

Le premier. 
Ainfy laide moi dire. 

Le deuxième. 
Sy toft que ie la veulx toucher 
Ou feulement m'en aprocher, 
Ceft paine; ie n'ay nul credict, 
Et fcays tu bien qu'elle me dict: 
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Vn fafcheux & vous c'eft toutvn; 
Vous elles le plus importun 
Que iamais ie vy en effaict, 
l'en vouldroys ia deffaict 
Et m'en croy. 

Le premier. 
Que tu es beliftre, 
Et n'a tu pas ton franc arbitre 
Pour fortir, donc tu es entre. 

Le deuxième. 
Arbitre, c'eft bien arbitre, 
le le veulx bien, mais ie ne puys; 
Bien vn an lay laiffee, & puys 
I'ay parle aux Egiptiennes 
Et aux forcieres antiennes, 
De chercher iufqu'au dernier poinct 
Le moyen de l'aymer poinct ; 
Mais ie ne m'en puys defcoiffer. 
le penfe que c'eft vn enfer 
Dont iamais ie n'en fortiray. 

Le premier. 
Par mon ame, ie te diray, 
Puifqu'il n'eft pas a ta pui (Tance 
De la laiffer, la ioyffance 
Te feroy t vne grand recepte. 
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Le deuxième. 
Sa ioy (Tance ie l'acepte ; 
Amenés la moy. 

Le premier. 

Non, atens. 

Mais affin qne ne perdons temps, 



Conte moy fy par les menus 
Les moyens que tu as receus 
Pour paruenir a ton affaire. 



Le deuxième. 



I'ey faict tout ce qu'on doibt faire, 
I'ey foupire, i'ey faict des cris, 
I'ey enuoye de beaux efcriptz, 
I'ey dance & ay faict gambades, 
le luy ay tant donne d'aubades 
Que mes yeux en font tout lafles. 

Le premier. 

Encore n'eftre pas afes. 

Le deuxième. 

I'ey chante, le deable m'emporte, 
Des nuictz, cent foys, deuant fa porte. 
Dont n'en veulx prendre qua tefmoingtz 
Trois pos a piffer pour le moingtz 
Que fur ma tefte on a cafles. 
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Le premier. 
Encore n'effe pas affes. 

Le deuxième. 
Quant elle venoy t au moutier 
le l'atendoys au benoiftier 
Pour luy donner de l'eau benifte, 
Mais elle fenfuyoit plus vifte 
Que Heures quant ils font c ha fies. 

Le premier. 
Encores n'effe pas affes. 

Le deuxième. 

le luy ay dict qu'elle eftoyt belle, 

I'ey baife la paix après elle, 

le luy donne des fruictz nouueaulx 

Achaptes au marche aux veaulx, 

Difant que c'eftoyt de mon cru, 

le ne fcay fy elle l'a cru, 

Et puys tant de bouquets & roffes, 

Bref elle a mys toutes fes choffes 

Au renc des pèches effaces. 

Le premier. 

Encores n'effe pas affes. 
Il falloyt eftre diligent 
De luy donner. 
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Le deuxième. 

Quoy ? 

Le premier. 

Et de l'argent 

Ou quelque chayne dor poifante, 
Quelque efmeraulde bien luifante, 
Quelque paftenoftre de pris ; 
Tout foubdain cela feroy t pris, 
Et en les prenant el f oblige. 

Le deuxième. 
Elle n'en prendroict iamais, dis ie, 
Car c'eft vne femme d'honneur. 

Le premier. 
Mais tu es vn mauuais donneur, 
le le voys très bien. 

Le deuxième. 
Ne fuys poinct, 

le croys qu'elle n'en prendroyct poinct, 
En y euft il plains troys baris. 

Le premier. 
Mon amy , elle eft de Paris, 
Ne t 1 y fye, car c'eft vn lieu 
4 Le plus gluant. 

Le deuxième. 
Par le corps bieu. 
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Le premier. 
Tu me contes de grans matières 
Quant les petites yilotieres 
Treuuent quelque hardy amand 
Qui veuille mettre vn dyamand 
Deuant leurs yeux grans & vers. 
Crac aies tumbent a lenuers. 
Tu dis mauldict foy t il qui erre ; 
C'eft la grant vertu de la pierre 
Qui efblouy t ainfy les yeulx ; 
Tels dons, tels prefens feroyent mieulx 
Que beau lté, fcauoir ne prières. 
Ils endorment les chamberieres ; 
Ils ouurent les portes fermées 
Comme Telles eftoyent efermees ; 
Y font aueugler ceulx qui veoyent 
Et taire les chiens qui haboyént. 
Ne me croys tu pas ? 

Le deuxième. 

Sy fais,fy. 

Mais de la tienne, Dieu mercy, 
Compaignon, tn ne m'en dis rien. 

Le premier. 
Et que veulx tu, elle m'ayme bien ; 
le n'ay que faire de m'en plaindre. 
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Le deuxième. 



Il eil vray, mais fy peult on faindre 
Aucune foys par amy tic 
Qui n'eft pas fy grand la moytie 
Comme on le demonftre par fi g nés 



Ouy bien quant aux femmes fines. 
Mais la mienne eft fy grant ieunefle, 
Ne fcauoy t auoir grand fineffe, 
Ce n'eft c'vn enfant. 

Le deuxième. 

De quel aage ? 

Le premier. 
De quatorze ans. 

Le deuxième 

O voyla lage ; 

Elle commence de bonne heure. 



Tant mieulx, elle fera plus furc, 
Car auec le temps on f'afine. 



Le premier. 



Le premier. 



Le deuxième. 



Ouy elle fera plus fync ; 
N'efce pas cela? 



Le premier. 

Que d'cfmoy î 
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Entens que fon amour a moy 
Coiftra toufiours auec les ans. 

Le deuxième. 
Ne faifons pas tant des plaifans, 
Pour tout il y a decepuance. 
De quoy la cognoys tu? 

Le premier. 

D'enfance. 

D'enfance tout premièrement 

La voyes ordinairement, 

Car nous eftions prochains voyfins ; 

L'efte luy donnoys des rai fins, 

Des pommes, des prunes, des poyres, 

Despoys verts, des cerifles noyres, 

Du pain benift, du pain d'efpifle, 

Des efchaudes & de la riglifle, 

De bon fucre, de la dragée, 

Et quant elle fut vn peu agee 

le luy donnois de beaux bouques 

Vn tas de petis afiques 

Qui n'eftoyent pas de grand valeur, 

Quelque fainture de couleur 

Au temps que le lendict venoy t ; 

Encor de moy rien ne prenoy t 

Que deuant fa mere ou fon pere, 
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Difant que c'eftoyt vitupère 
De prendre rien fans congé d'eùlx. 
Dhuy eft vn bon an on a deulx, 
Luy donneray & corps & biens 
Pour le mener auec les fiens 
Et a fon gre en difpofer. 

Le deuxième. 
Tu laymoys donc pour lefpoufler. 

Le premier. 
Ouy, car ie fcays (Virement 
Que ceulx qui a y ment aultrement 
Sont volontiers tous marmiteux : 
L'vn eft fafche, l'autre eft piteux ; 
L'vn brulle & art, l'autre eft tranfy. 
Quay ie que faire d eftre ainfy ? 
Àinfy comme i'aynie ma mye, 
Cinq, fix, fept heures & demye 
L'entretiendra voyre dix ans 
Sans auoir peur des mefdifans 
Et fans danger de ma perfonne. 

Le deuxième. 
Corbieu ta raifon eft très bonne, 
Car vne bonne intention 
Ne vient doubte ne paflGon. 
Mais, compaignon, ie te demande 
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Quelle eft la matière plus grande 
Qu'elle t'a offerte déifia. 

Le premier. 
Ma foy n'en mentiray ia, 
le n'ofe toucher fon te ton, 
Mais ie la prens par le menton 
Et tout premièrement la baifle. 

Le deuxième. 
Ventre faint gris que tu es aille, 
Compaignon damours. 

Le premier. 

Par ce corps, 

Quant y fault que iaille dehors, 
Sy toft qu'elle en eft aduertye 
Et que c'ell loing ma departye, 
Elle pleure comme vn ongnon. 

Le deuxième. 
le puiffe mourir compaignon. 
le croys que tu es plus heureux 
Cent foys que Vu n'es amoureux. 
O le grand effe en quoy tu vis, 
Mais pour quoy effe a ton aduis 
Que la mienne m'eft fy oftrange 
Et qu'elle priffe moins que fange 
Ma payne & mon pourchas. 
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Lt premier. 
Cell Cgne que tu ne couchas 
Encores iamais auec elle. 

Le deuxième ^ 
Corbieu tu me la baille belle, 
l'en deingneroys bien autant ; 
Or cy pourfuyuraige pourtant 
La choffe que iey entrepriffe, 
Car tant plus on tarde a la prinfe 
Tant plus doux en eft le repos. 

Le premier. 
Vne chanfon auec propos 
N'aroy t pas trop mauuaife grade, 
Chantons la. 

Le deuxième. 
La dirons nous greffe 
De mefme le iour. 

Le premier. 
Rien quelconques, 
Honneur partout. 

Le deuxième. 
Commençons donques , 
Languir me fait content defir. 

Le premier. 
A telles ne prens poinct plaiGr, 
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Elles fentent trop leurs clamours. 

Le deuxième. 
Diilbns donc, puys qu'en amours 
Tu Tas dis afles voulentiers. 

Le premier. 
Il eft vray, mais fy fault vn tiers, 
Car il eft compose a troys. 

Le petit enfant commence. 
Meffieurs, fy vous plaift que i'en foys, 
le feruiray d'enfant de coeuf, 
Y ne f en fault pas vne note 
Le deuxième. 
Bien venu par faincte penote, 
Soys mignon le bien aime. 

Le premier. 
Luy fiet il bien eftre priue, 
Chantes vous clair. 

L'Enfant. 

Comme la ton ; 

Bailles moy feulement mon ton 
Et vous voyeres fy ie l'entens. 

Le deuxième. 
Chantons donc pour paffe temps 

FINIS. 
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MORAL A .Y. PERSONNAGES. 



Le FidelU commence. 



JVJjniftre faint de la bonne nouuelle , 

De l'euangile & parole éternelle , 

Qui conclu ifes le celefte troupeau 

A la bonne herbe & la claire & viue eau 

Laquelle rend par foy l'âme immortelle, 

Apprenes nous pour confolation 

Que c'eft que la predellination , 

Et ce qu'on doibt d'elle fentir & croire, 

Car nous auons très grand affection 

Qu'elle nous foyt par vous faicte notoire. 

Le Mini/Ire. 

À l'honneur, louenge & gloire 
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De noftre bon lounerain Dieu , 

Duquel on doibt dire en tout lieu 

Perpétuer la grand mémoire. 

Aprenes d'une bonne grâce , 

O fidclle venu de race ! 

Et toy, fufpens pour vn temps 

Qui par curiofite 

A cberche la vérité 

Plus que par amour entens. 

La predeftinatiou 

EU un feauoir inefable , 

Eternel, iufte, immuable, 

Du cernateur de Syon , 

Par lequel d'éternité, 

Au gre de fa volonté 

Difpofa et entreprift 

Auant les cieulx triumphanlz 

Adopter pour fes enfantz 

Tous les faine tz par Iefu Chrift. 

Le FideUe. 

Vous trouues donc par le diuin efeript, 
Miniftre fainct , que Dieu en a efeript 
Deuant tout temps au fainct liure de vyc. 
Predeftine & efleu donc l'enuye 
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Du vieil ferpent n'en a aucun profcript , 
Car ceulx que Dieu , félon le bon plaifir 
De fon vouloir, a propofe choifir, 
Sont tant aymes , que vertu ne puiflance 
Ne les pouroyent des mains de Dieu rauir, 
Qui les concernent en certaine efperance. 

Le JUmi/lre. 

Voyela la vraye afleurance 
De predeftination , 
Et l'immuable ordonnance 
De diuine élection ; 
Puys le faict qui en procède* 
Tout aultre bonheur procède , 
Car par luy nous tommes fiaiictz 
Participans au partage 
Comme enfans de Dieu parfaictz 
De l'éternel héritage 
Lequel nous eft prépare , 
Deuant que bonté immenfe 
Creaft pour fa fapience 
La terre & ciel ethere. 
Voyela comment iuftifie 
Noftre Dieu & glorifie 
Tous ceulx qu'il a apeles , 
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Prédéfinies & prefceuz 
Et comment ils font fecttw 
Pour fes enfaro bien a mes. 



Miniftre, donc tous eftimes 

Que la predeftination 

Soyt caufe de faluation; 

Mais , quant à moy , i'eftitoe & *pénfce 

Que noftre Dieu , pour recotnpenfe 

Des bonnes oeuures, a voulu 

Mener a falut fa facture, 

Qui faict les oeuures de droitture 

Soyt reprouue o* foyt efleu. 

Le Mini/Ire. 

Homme Sufpens , as tu lèu 

SainctPaul, tefmoing véritable? 

Y dict que Dieu redoutable 

Nous a faunes & receu 

Par fa grand mifericorde 

En fa paifible concorde , 

Non plus l'ayant deferuy 

Par les oeuures de iuftice 

Que nous , pefclieurs plains de vice , 



Le Sufpens. 




( 9 ) 

Auons ounre & fuyuy. 
Toutes nos iuftices fy font, 
Ainfy que dict Efaye , 
Comme vn drap plain d'infamye 
Sy par la croix paffe ne ont. 
Et quant nous aurions faict 
Ce que noftre Dieu a parfaict 
Nous commande expreflemcnt, 
On fe doibt dire inutille 
Seruiteur en fa famille, 
Ayant faict fon commandement , 
L'ayant faict, c'eft faict fon deu 
Infpire de la clémence 
De Dieu , laquelle commence 
Et faict l'oeuure en temps deu , 
Puys comme de la perfonne 
Dieu fon ouurage couronne 
Et recoy t pour agréable 
La predeftination 
Eft première ocafion. 
De celte grâce amyable 
Change il pas la volonté 
Qui eft aux efleuz mauuaife, 
En aultre qui mieulx luy plaife. 
Par fa grâce & fa bonté 
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Et par iufte iugcmcnt 
Aux deilines au tourment 
Et à la geut réprouvée , 
Combien qu'il nous foy t eftrange 
Au dernier iour poinçt ne change 
La volonté d'efperance. 
Ce Seigneur plein d'amy tic 
Endurcit celny qu'il veult , 
Et par grâce que tout peult, 
De qui luy plaid a pitye. 
O ingénient inflexible! 
O arreft irremiffibie ! 
Efaû le reprouue 
Chercha lieu de pénitence , 
Mais par diuine fentence 
Iamais il ne Ta trouue. 

Le FidelU. 

Homme Sufpens , tout ce qu'on void graue 

Par PEfprit Sainct a la faincte Efcripture 

Croyere il conuient; par elle eft aprouué 

Que Dieu efleuft fa créature 

Et reprouua Efau la figure. 

Des reprouues lefquelz , comme ie croy, 

Perfeuerans , ne feront en la foy , 
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Et fans la foy l'oeuure cftre ne peuft bonne 
Par l'oeuure donc le monarque & grand roy 
Aux refprouues l'héritage ne donne. 

Le Sxfpens. 

Peu s'en fault que Je ne me adonne, 
Con fente & croye en voz raifons, 
Mais le dire que nous foyons 
Efleuz ou reprouuez m'eftonne. 
Dieu en vouldroyl il Pvn fauluér 
Et l'aultre aux tourmens referuer , 
Sans quelque efgard aux oeuures bonnes 
Ou mauuaifes qu'il preuoyt? 
En nous pefcheurs dire il fauldroyct 
Qu'il fuft accepteur des perfonnes. 

Le Minifire. 

Du vray fentier tu te deftournes 
Tes pas, o hommes Sufpens i 
Les refnes trop habandonnes 
A ton propre efprit & fens , 
De dire noftre facteur 
Des perfonnes accepteur. 
Sy Iacob il predeftine , 
Par fa feule volonté 
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Et fon frère eft reboute 
Par prefcience diuine. 
Comme dict faint Auguftin , 
Deulx volontés font en Dieu , 
Par Tune foir & matin 
Nous fault reigler en tout lieu , 
Seul par l'autre il fe gouuerne 
Et en equicte la difcerne 
De toute opération. 
Par elle l'vn il reprouue , 
lu (te ment l'autre il aprouue 
Sans aucune acception. 



Sy nous fommcs prédeftines 

Pour auoir part à l'héritage 

Aquis par le cruel oultrage 

Que feirent Iuifz mutines 

A lefus Chrift, ou fy nous fommes 

Reprouues, miferables hommes, 

Prenons plaiGr, faifons grand chère ; 

Auffy bien , infailiblement 

Le reprouue va au tourment 

Et l'efleu en grâce profpere. 



l*e Sufpens. 
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Le Miniftrc. 
Le Seigneur Dieu noftre père 
Tient en foy le coeur du roy, 
Qu'il enflame ou qu'il tempère 
Et tourne autour de fon doy ; 
Que plus on ne foruoye , 
L'Efprit Sainct dict que la voye 
De l'homme n'eft pas à foy 
Ne de diriger fes pas; 
Prefumer donc ne fault pas 
Aucune chofe de toy, 
Sy tu es predeftine 
Dieu te conduira aux oeuures 
Dont il a determyne 
Que pour fa gloire tu oeuures ; 
Et quant eft du reprouue, 
En fes pèches engraue , 
Dieu le laife & iugera 
Selon l'offenfe commife 
Par laquelle y thefaurife 
L'ire qui l'abifmera. 

Le FidelU. 

Homme Sufpens, fy quelcun defir a 
De paruenir a la cognition 
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Sy, par la foy de l'humaine prudence , 
Ne faict tomber le coeur en décadence ; 
Car du Seigneur les fecrets iugenientz 
Sont moingtz comprins de la prudence 



Que le concept de no* entendements 
Des animaulx qui courent à la plaine. 
Ses voyees sont des noftres différentes 
Autant ou plus que la terre et les cieulx 
Sont fepares l'un de Taultre à nos yeulx ; 
Et moingtz que peu a noz feus a par en tes 
Sa fapience initructable , infoilible, 
Indeuiable & incomprehenfible, 
Excède en tout le ténébreux penfer 
Des folz humains qui fa volonté faine 
Veulent reigler, mefurer corn penfer 
Par leur feur propre & prudence incertaine*. 
Pour auoir donc certaine congnoyilançe 
Du bien de la predeftination, 
Croire il conuyent que fans contention 
Ce qui en eft efeript a fufiffance. 
Aux fainetz efcriptz admirant la hautefle 
Des iugemens de diuine noblesse, 



humaine 
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Et fans fentir haultement de nous mefmes. 
Ainfy, eftant prépares & inftruys , 
Nous recepurons au coeur plaifir extrêmes, 
Gouitant de noftre élection les fruitz. 

Le Su/pens. 

Oyant par tous ainfy deduitz 
Propos d'une telle importance , 
le cognois par noftre arogance 
Moy & plufieurs hommes feduitz, 
Qui , fans vouloir de l'efcripture 
Prendre la fouefue nouriture 
N'eftiment rien iufte ny droict , 
Sy non cela que bon leur femblc. 
Mais plus à eulx ie ne refemble , 
Dieu m'a faict grâce en cet endroict , 
le cognoys l'Efcripture Saincte 
Pour la lanterne de mes piedz, 
Que feurement mes piedz i a Hier 
Quant pour guide ie Tay «taincte. 
le croys predefti nation 
De mon falut occafion , 
Et que Dieu , qui de tout brdoune 
Selon fa faine te volonté 
En iuftice , grâce et bonté t 
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N'eft poinct accepteur des perfonnes. 



Je croys qu'au monde tranfitoirc 
Ce Graud Seigneur tient foubtz fon frain 
Des efleuz le vouloir humain , 
Pourra digereifde fa gloire. 



Régnant aulx cieulx en grand arroy , 

En a aucuns predeftines 

En plus grande magnificence , 

Prerogatiue & excellence 

Que les aultres tous Adam nés. 



A la rie perdurable; 

En l'vn de fa fapience 

Et fouueraine fcience 

Tous les grans trefors comprit; 

L'autre foublz fa faincte garde, 

Ains quel euft befoing de garde 

Eternellement il prit. 

Le FidelU. 
|^a Vierge saincte et Ton filz Iefu Chrift, 



Mais dictes moy fy fe grand roy, 



Le Mimftre. 



Dieu en a deulx ordonnes 
D'excellence incomparable 
Sur tous les preordonnés 
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Predeftine quant a l'humanité 

Sont ceulx que Dieu en plus grand dignité 

Predeftina que aucun qui foy t efcripl 

Au Hure de predeftina tion > 

L'un comme chef et prince de Syon , 

L'aultre, fa ni ère, en parfcicte ornature , 

Gardans la loy de Dieu de poinct en poinct 

Et fans pèche qui tous les aultres poinct. 

Le Sn/pens. 

Prévoyant donc d'Adam la forfaicture 
Qui nous rendroict de vil pèche tous ferfz. 
Dieu preeluft la Vierge fa facture 
Et les trefors luy a de grâce ouvers. 
Pour incarner noftre franchife en elle , 
Le Verbe fainct , fapience éternelle , 
Le Méfias tant long temps atendu , 
Lequel, pour rendre a tous humains la vie, 
Fuft mys a mort par les Iuifz plains d'envyc* 
Deflus le boys de la croix eftendu. 

Le Miniftre. 

O parfaict Israélite ! 

De la lignée d'eslite, 

A qui Dieu feift fes promettes , 

Ne te apelle plus Sufpens. 
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Dieu a mis , auec le témps , 
Kn toy fes grattes expréBfes. 
Va veoir, alrec le Fideile , 
lerufalera l'éternelle . 
Ou les ceulx predeftines 
Efcriplz an liiire de vie , 
Obtiendront gloire affounie , 
Tous etaiCftiiz extermines. 
Là la Vierge acompaignec 
De diuine providence , 
Sur tous ceulx de Ta feménce 
En ton filz prcdeftineè , 
De la parfaicte excellence 
Des efleutz la congnoiffance 
Parfaicte tous donnera. 
El providence diuine 
Qui les efletttz ilumine 
Mefmes votks y cônduyra. 
Adieu donc, Israélites , 
Qui vous conduife & tsonfefve. 
le voy fur les exercites 
De l'ennemye ca terne 
Veiller au petit troupeàu 
Du grand monarque l'aigneau 
Pour le garder de furprinFc 
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Contre les loups rauiflan* 

Et les lyons rugi flans, 

Car leur garde m'eft commife. 

Le Fi&Ue. 

Adieu , pafteur , miniftre de l'Eglife , 
Nous allons veoir celle faincte cite. 
L/Ifraelitc aultremen t te Sufpens , 
Me voila hors de perplexité. 
Adieu , pafteur du troupeau la déffence , 
Nous alons veoir cefte saincte pucette , 
De Jefus Chrift raere, fille & ancelle, 
Chef d'oeuure exquis de la bonté immenfe. 

Prouidence Diuine. 

Que cherches vous , digne femence 

D'excellence ? 

D'Abrahan par la viue fby, 

Cherches vous pas de dejte 

La cite 9 

Ierufalem le vray requoy ? 
Suiues moy, ie vous conduyray 
Et iray 

Jusque» au hault mont de Syon 
Monftrer la Vierge en toute grâce • 
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De toute génération 
L'outrepafle , 
Laquelle vous enfcignera 
Et fera 

Voir en ce moment de Syon hauit 

Ierufalem la cite faincte 

De mur ceincte , 

Dont il ne vient iamais deffault. 

Venes voir les édifices 

Et délices 

De ce celefte baftimenu 
Le pere de mifericorde 
Et concorde 

Vous donnera contentement. 

Le Fuie*,*. 

Qui fuy t voz pas • il marche affùremen 
Dame d'honmur prouïdence diuine 
Qui conferues celle ronde machine • 
Le ciel 9 la terre et tout aultre élément 
Poyfons en l'eaue & en l'air les oyfeaulx^ 
Et toute forte ou genre d'animaulx. 
Mais combien plus, nous, débiles humain*, 
Quant il a pleuft à voftre grand haulteffe 
De preuenir noftre infinye foybleffe 
Et recepvoir par grâce entre voz mains. 
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Vtsraelile. 

Que mes efpritz font de defir actaintz 
De veoir la vierge entre efpines la rofe , 
Duement innacceffible , encofe, ♦ 
Le lys rendant embafme mons & plains 
Du foief odeur de fa viue fragance, 
Bref de l'aigneau le verger de plaifance, 
Auquel y a toute efpece de fleurs ; 
Clos tellement que astuce ne furprinfe 
N'ont viollé par aucune entreprinfe 
De fes vertus les celcftes odeurs. 

Prouidence Diurne. 

O Israélite, infpire & tire 
lufques aux cieulx d'excellent zelle, 
Voecy le mont d'acception 
De Syon 

Et la cite fpiritue le , 
Ierusalem , ou les efleutz 
Impolutz 

Ont fceur accès par douze portes. 
Auffy on voyt de outes pattz 
Gentz efoars 

S'y tranf porter a grans cohortes. 
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O viege fontaine , (ignée 
Et fcellée 

Du feeatxle la dtmnité , 

En tois eft -\* ùmtaÀoe de yye 

Aflbuuye 

Se TeAU d* l'kmiaattr 

Pour coagregerevofi feu* corps 

Sans ditfeovdz 

Tous les predeftines en grâce 
Et enbaftir cefte cite 
De unité ,' 

Qui de beavta* toate-awitr^prfe, 

Ces Israélites deGrent 
Et afpirent 

A veoir la grand megnificeaee. 
Donnes leur donc , vierge, amoureufle 
Bien heureuffe, 
De leurs defirs l'intelligence. 

La Vierge. 

le le feray, diuine Prouidence , 
Puifqu f il¥ouspUù(lde¥eftreg»aceiinaiense. 
Bien soyes donc venu* 
en grâce maintenus, 
lfraelites satnotz, 



Digitized by 



( *3 ) 
Et diuine gloire pleine 
Et ioye fouueraine 
Soyent vos efpritz atainetz. 

Le FidelU. 

O Vierge! efleue auant les cieulx haultains 
Pour concepuoir des humains l'efpoirance, 
L'arbre de vie & le pain d'aflurance 
Qui de falut rent noz efpritz certains 
Sy nous faiflbns de nous la conferance, 
À la grandeur de voftre préférence. 
Nous fommes tous eftoyelle fans lumyere , 
Vous par amour l'aube dn jour de grâce , 
Et voftre filz qui ténèbres efface 
Le vray foleil de la grâce planiere. 

Le FidelU. 

Dira auquel eft toute choffe prefente , 
Viuans & mors& aultres aduenir, 
Lequel appelle ainfi comme adjacente 
Par qui telz fruictz font tous les mois portes. 

La Vierge. 

Efleuz de Dieu , de la mort exemptes 
Que vous auez par pèche deferuie, 
Mon filz & père eft ceft. arbra.de rye, 
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Et Ifrael du fleuue les codes , 

Ifracl qui confeffe 

Sa diuine haultefle 

Menge de fon fainct fruict, 

Cognoiffant tous les biens 

De mon fils élire Cens. 

Par grâce qui Finstruict 

Y recognoit fa mort & paffion 

De tous efleuz eftre le lauatoire , 

Et qui parfois fa refurection 

Nous tire tous après luy a fa gloire. 

Qui ce fruict ainû menge , 

Donnant a Dieu louenge, 

Garde n'a de peur, 

Car tant eft fauoureulx 

Qui peult les langoureulx 

De toute mort guérir. 

Brief , noftre Dieu tellement lame prife , 

Qu'il tient fon fiege en elle auec l'aigneau , 

Et ne permet que aultre clarté reluyfe 

Que fa lumyere en ceft enclos nouueau. 

Ce lieu n'a poinct affaire 

Du foleil ordinaire 

Ny de la lune auffi , 

Car de vue vmbrageufle 
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Ou de nuict teftebreufe 
Ne fu t onc obfcarfy . 

Prouidcnce Diurne. 
Ce fainct endos , le tabernacle 
Et oracle 

De Dieu aveques les humains , 
Eft de tous les predeltines 
De Dieu nés. 

L'Egiife mife entre mes mains, 
Desquels i'ey prins le foing & cure 
Et procure 

Qu'ilz fouent en temps édifiés 

En ceft édifice nouueàu 

De l'aigneau 

Qui vous a tous iuftifiës 

Eft il plus grand magnificence , 

Excellence , 

Biens, prerogatiues & grâces 
Que le Seigneur débonnaire 
Euft peu faire 

k fes eflenz en toutes places. 

Le FideUe. 
Dire on ne peult plus grand félicite 
Que celle ou Dieu apelle fes efieuz, 
Lequel s'eil faict le mur de la cite 
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Pour les garder quant ilz y font receuz. 

Du fleuue pur de fa grâce tant fouef , 

Désaltères, eftanche la grand fouef 

Et aflbuuy t franliques humains 

Des fruictz heureux du fainct arbre de vye 

Qui les eûeuz dépêche tous eftains 

Par fa vertu restaure & viuifye. 

La Vierge. 
Oeil n'a poinct veu ny oreille entendu , 
Et fi n'eft poinct au cœur de l'homme entre, 
L'infiny bien que Dieu a prépare 
A fes eûeuz qui l'auront en temps , 
Voila comment, par deftination 
Dont aues eu la refolution 
Parleminiftre au haultz biens triumphans, 
Mené , conduy t par ordre & par compas 
Tous ceuU que Dieu a efleuz d'icy bas. 
La choffe encor eftant à advenir, 
D'elernile méfient et apela , 
Eftant présente à fa grand prefcience , 
Au mefme inilant en grâce me créa 
Pour incarner en inoy fa fapiencc 
Et preuenir Toffenfe originelle 
Qui n'obfcurcit ma iuftice éternelle. 
Ains me faict veoir de vollre obfcurc maffc 
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En mon concept l'aube du iour de grâce. 

L'I/raelite. 
O vierge donc éternellement plaine 
D'amour, de grâce, de loing dire et rigueur, 
Nousau contraire, vn temps enfansdehayne, 
Régénères en grâce & en vigueur. 
Puisqu'il a pleuft a la grâce infinyc 
Nous apeler a uoftre compaignye, 
Declaires nous la grand magnificence 
Dont l'Eternel vfe enuers les efleutz, 
Quant il les a pour fes enfans receutz 
Et apeles en ce mont d'excellence. 

La Vierge. 
Dire on ne peult la grand beneficciicc 
Dont noftre Dieu elt libéral aux Cens ; 
Dire on ne peult les grâces et les biens 
Que Tefleu prent de fon omnipotence. 
Tous ses efleuz, comme ouuerier bien apris 
Polict et taille en pierres de grand pris, 
Et ediffie en cède grande cite 
D'or pur & fin , celefte & délectable 
Dont il s'eft faict le mur inexpugnable 
Pour la garder de toute aduerfité. 

Le Fidelle. 
Avec ce mur, Vierge Divinité , 
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Tous les efleuz font gardes feurement , 
Ët fa ftructure et grand fublimitc 
Paffe tout art d'humain entendement. 



L'ouuerier du firmament 

À> faict dtuinement 

C'eft enclos & bafty , 

S'il n'y a que redire 

En ce celefte empire 

Qu'on ne foit efbahy. 

11 a bafty les douze apoftres fainctz , 

De la cite les douze portes dignes , 

Heprefentes de douze par les (ignés , 

Par leur doctrine et enfeignemens fains. 



Je voy, o Vierge! vn fleuue lequel passe 
Par le milieu de celle cite digne. 



Ce fleuve nect , d'eau claire & criftalinc 
Eft du Seigneur l'abondance de grâce. 
Qui gouftera de i'unde 
De ce pur fleuue munde, 
Plus de foif il n'aura , 



La Vierge. 



Ulfraelite. 



La Vierge, 
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Voecy les iours que le grain munde 

En ce monde , 

Eftant encore avec la paille, 

Tellement, pour tout sceur , 

De ceft eau la doulceur 

Sa foif eftanchera ; 

Pays qui vouldra de ceft arbre de vye , 
Aux deulx coftes de ce fleuue plante 
Goutter des fruicu qu'il produict a plante, 
Subit fera fa grand faim affouuye. 

U Fidelle. 

Mon ame, o Vierge! eft iufque au ciel rauye 
De tant de biens que vous nous racomptes ; 
Mais , dictes nous que l'arbre fignifie 
Et en fou filz adoptez pour en fans. 

Prouidence Divine. 
Courage donc , Ifraelites, 
Les édites 

Du Dieu viuant par l'uniuers ; 
Vous eftes tous au Hure 
Qui deliure 

Les efleuz des tourmens dyuers. 
L'aigneau, legrand dominateur 
Et faluateur 
A ouuert ce liure de vie 
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Et def fermé de doigu royaulx 
Les fept feaulx 
De celle lumyere aflbuuie. 
Sera venne & mis à part , 
A l'efcart 

Comme vn Irefor qui grand prix vaille. 
Lors la divine architecture 
Et ftructure 

Du corps de Jesu Chrift fera 

Toute accomplye & fatisfaite. La parfaite 

Ierufalem aparoiftra. 

Ainfy vous regneres aulx cieulx, 

Petitz Dieulx 

Avec Iefu Chrift voftre frère , 
Car Dieu vous a predeftines 
Et lignes 

Du feing de l'aigneau débonnaire. 
Plus n'y aura d'ennuys, de larmes 
Ny alarmes 

Qu'il vous conuyent fouflrir au monde 
Pour eftre faictz tous uniformes 
Et conformes 

A l'image de l'aigneau mmunde. 

FINIS. 
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C'eft a fcauoir ; 



Trois Brus, 

Et deux Hermites. 



Se vend place du Louvre, 
chez Techener, Libraire. 
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DES BRUS, 

A .Y. PERSONNAGES. 

La vieille Bru commence. 

Ib fuys nommée la vieille Bru , 

De toutes aultres brus gouuemante , 

Tant à Meulenc comment a Mante , 

Partout i'ey moulu orge & gru ; 

I'ey eu l'efprit fy agu , 

I'ey porte lance fy mennante, 

I'ey elle fy remuante. 

Homme ne craignoys plain d'argu. 

le fuis nommée la vieille Bru ; 

De toutes aultres brus gouuemante, 

Gouuernee me fuys en temps deu ; 

I'ey partout combat a tendu. 

f ey elle a l'afault entrante 
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Sans poinci desmarcher ie me vanie , 
Ne doublant corps grand ne membru ; 
le fuys nommée la vieille Bru , 
De toutes aultres brus gouuernante, 
Tant a Meulenc comme a Mantes ; 
Fey partout moulu orge et gru ; 
le fuys nommée la vieille Bru : 
Sa , filles , parles a moy dru , 
Faictes record de voftre affaire ; 
Quel train voules tenir & faire , 
Parles, tous la plus cognoiflante. 

La deuxième Bru. 

Ma foy, dame la gouuernante , 
Tant que ie foy fille viuante , 
le tiendray l'eftat de brurye. 

La vieille Bru. 

Et vous ? 

La deuxième Bru. 
Soublz voftre feigneurye 
De brus portcron le guydon. 
Mais a vous nous recommaridon 
Qu'il vous plaifc nous gouuerner, 
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Nous inftruyre & enfeigner, 

La, ou bien pour nous puiffions eftre. 

La vieille Bru. 

Poyfque vous voules a moy eftre , 

Y fault que ce mot ie relate, 

le feroys bien chiche & ingrate ; 

Sy par moy n'efties bien pourveus ; 

De pluflieurs tous feres veuz 

Et de tous eftas tâtonnes, 

Mais iamais ne vous eftonnes 

Sy quelque vn vous vient mugueter, 

Ne le veuilles pas defpiter ; 

Gouuernes le a fon eftape 

Tant qu'il foy t prins a voftre atrape : « 

S'il eft de vous bien alêne , 

Y fera a demy danne , 

Le iour qui ne vous aura veue ^ 
Penfant que feres deuenue , 
Cuydes vous que defoublz la nue. 
Il y a de fortes de brus, 
l'en ay veu tropes comme grus , 
Qui fe faisoyent fraper & battre 
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Pour fuyure vn poure gentilaflre , 
Qui n'auoy t rien au pays de Bray, 
C'eft mal entendu fa guybray ; 
C'eft mal exerfe fon vacat , 
I'ey cogneu tel efperlucat , 
Et tel griffon de parchemin 
Quant ils trouuoyent a leur chemin 
Des brus , il les vouloyent forcer. 

La première Bru. 

Ne nous veuilles pas addresser 

A leurs mains , au nom de sainct Gille 

La vieille Bru. 

Taiffes vous , ma petite fille , 
le ne fuys pas fy incenffee 
Que vous ne foyes bien pencee , 
Cheulx Toile ou ie vous logeray. 

La deuxième Bru. 

En tout lieu ie vous fuyuiray , 
Auffy, dame la gouuernante. 

La vieille Bru. 
le fuys affes recongnoiflante , 
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Pour vous bien loger, par sainct Bon ; 

Moy ie fcay bien ou il faict bon ; 

I'ey efte bru en tout pays, 

La ou les brus font obays ; 

Fey efte bru gafcongnante , 

Bru bretonne, bru bretonnante , 

Bru efpaignolle , bru bourguygnonnc , 

Bru de Berry, bru de Soulongne , 

Bru canaiffe , bru poueteuyne , 

Bru de BefGn , bru angeuyne , 

Bru de Touraine , & bru genfpine ; 

Bru de gallere on nous lopine ; 

Bru prouuencelle , bru lyonnoyfc , 

Bru de Marceille, bru nauaroyfle, 

Bru loraine, & bru bourbonnoyffe ; 

Bru de Brie , & bru troyenne ; 

Bru de la Brefle & de Rouenne ; 

Bru de Milun qui cft fur 1 eau , 

Bru de court & bru de bleau ; 

Bru d'Euereulx, de Dreulx , de Chai tre , 

Bru de Paris & de Monmaftre ; 

Bru de la Roche & de Vernon , 

Bru de Louiers & de Gaillon , 
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Bru de la Bouille & Monliueaulx , 
Bru des ifles par tout les eaulx , 
Bru partout a Dernetal , 
Bru partout tant a mont qu'a val. 
Bru de Gournay, bru de Beaunais, 
Bru fainct Iulien , bru fainct Geruais , 
Bru de Dieppe , bru de Treport , 
Bru d'Arqués , fans en dire mot ; 
De Rouen ie n'en parle poinct. 

La première Bru, 
Et pour quoy? 

La vieille Bru. 
In i'en on n'en parle poinct 
Les brus d'auec les courtizainnes , 
Car il font tant les branonzainnes , 
Que les plus ruzes ils font prins 
Quoy qu'ilz souent fages & bien aprins. 
I'ey veu bru demy tre fallee , 
Qui de craincte d'eftre hallee , 
Portoyt cachenes fur fon vyaire. 
Àinfy c'vne vielle fouldiere , 
I'ey veu bru non forte a cognoiftre , 
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Qui de l'amuche de fon maiftre 

A faict reborder fa coftelle , 

Sy contrefaisoyt la pucellc. 

Tey congneue bru garnye defous , 

Qui d'vn aful de monacus 

A faict abit quel portoyt bien , 

Et fy faict la femme de bien. 

Tey veu bru fy fientifique 

Pour parler a vn de pratique , 

Portoyt procès foublz fon eflellc 

Afin qu'il euft accès a elle ; 

Dieu quel eftoyt en parler ferme ! 

Le premier Hermite. 
Et bona vita frère Ancelme. 

Le deuxième HermUe. 
Bon adiournus frère Ancelot. 

Le premier HermUe. 

Quant burons nous iusque a la terme, 
Et bona vita frère Ancelme. 

Le deuxième HermUe. 

Auiourd'huy, ce n'eft pas long terme. 
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Sans faillie ie donray d'vn pot , 
Et bona vita frère Ancelme. 



lion adiournus frère Anceloi ; 
Que faictes cy, mon valot, 



le fais le guet & fy efcoute , 
Tretaulde qui inftruict des brus , 
Et nous qui fommes fort membrus 
Avons nous poinct l'inuention 
D'en auoir la pofeffion 
D'vne pour pafer noftre enuye. 

Le deuxième Hermite. 
Frère ce feroyt demy vye. 

Le premier Hermite. 
Nous sommes de vin fy euilles , 
Et dedens le corps fy rouilles , 
Que de nous n'eft que pouriture. 

Le deuxième Hermite. 

Faultc 



Le deuxième Hermite. 



Eftes vous de quelcun en doute. 

Le premier Hermite. 
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Le premier Hermite. 
D'opérer de nature. 

Le deuxième Hermite. 
Par monfieur fainct bonne aduanture , 
Frater mey bene volo 
Mais el eft fy faicte an hanlo, 
Quel n'a ne pilye ne pitace 
De frère portant la befache. 

Le premier Hermite. 

Alons faluer la becace 

Que fuft el au pas de Calais. 

Le deuxième Hermite. 
1 Teftor Deos immortalais. 

Le premier Hermite. 
Frater, que venes vous de dire ? 

Le deuxime Hermite. 

le vouldroys quel fuft a l'empire , 
Per teftor Deos immortalais. 

Le premier Hermite. 
Autant magiftraulx que vales , 
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Vous blafphefines les dieulx cftranges. 



U n'y a fcraphin ny anges, 
Qui ne seussent éberluer 
Que ie ne l'aille faluer, 
Et reciter ce que ie pence. 



Alons y tous deulx d'atrempencc 
La faluer a noftre guife , 
Faiflant de la langue faintife 
En donnant accès a noz mos. 



Voecy deulx frères frapabos 
Qui viennent a nous difputer, 
Nule ne fe veuile hafter 
De parler, car par fainct Symon , 
Nous feron que fur leur poulraon 
S'il y a rien diGrauable. 



Madame , foyes fecourable 
Aulx pauures frères hermy laulx , 



Le deuxième H ermite. 



Le premier H ermite. 



La vieille Bru. 



Le deuxième H ermite. 
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Qui n'ont pecunnes ne metaulx 
Et boyuent de l'eau tous les iours. 

La vieille Bru. 

Frère , il n'y a rien pour vous. 

Le premier Hermite. 

Ah ! thefauriere de fancté 
le priray fancta & fan te , 
Qui vous preserue de la toux. 

La vieille Bru. 

Frerc , il n'y a rien pour vous. 

Le premier H ermite. 

Helas ! ieune bru creftienne 

Vous auez la chair tendre & ienne, 

Pour faire roidir les genoux. 

La vieille Bru. 

Frère , il n'y a rien pour vous. 

Le deuxième Hermite. 

Vous aues le via ire angelique 
Quel embrafer telle relique , 
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Heau regard, gratieulx & doulx. 

La vieille Bru. 

Aies , y n'y a rien pour vous , 
Vous eftes fort a efcondire. 

Le premier Hermite. 

Nous auon vn mot a vous dire. 

La vieille Bru. 

Et quel ? 

Le premier Hermite. 

Sy vous venoy t a grey 
En payant a noftre degrey, 
N'arions nous poinct vne eftendue 
D'vne de voz brus toute nue. 

La vieille Bru. 

Aies , grofle befte cornue , 
Aies grifars , aies fousdextre , 
Comment effe a vous a cognoiftre 
Que c'eft que du féminin genre. 

Le deuxième H ermite. 

Dieu nous a mys defus la terre 
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Hommes roides , forts & puiflans , 
Et de nos membres ioyflans 
Comme aultres, en vérité. 

La vieille Bru. 

Pourquoy voues vous chaftete ? 
Faiflant d'aultres fermens affes , 
Et tous voz veulx vous delaifles. 
Aies , vous eftes miferables. 

Le premier Hermite. 

Telz eftaz font difimulables 
Et dificilles a cognoiftre. 

La vieille Bru. 

Retires vous en voftre cloueftre 
Gens remplys de déception : 
O la malinne inuention 
Que le corps d'vn habit chainct , 
Soy t vn habit polu & fainct , 
Retires vous en voftre efcorce. 

Le deuxième Hermite. 
Nous aurons voz deulx brus par force. 
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La deuxième Bru. 

Vous mentires ioups affames. 

Le premier H ermite. 

Nous aurons voz deulx brus par force , 
S'il ne vous vient de la renforce. 

La vieille Bru. 

Vaillante feray a la torche. 

Le deuxième Hermite. 

Nous aurons vos deulx brus par force. 



Vous mentires , loups affames , 
Penses vous de nous eftre ayraés 
Malgré la noftre volonté. 



Vous aues voue chafteté , 
Et fembles gens a demy fainetz ; 
Vous eftes de eau telles plainctz , 
Et voules rauir fes deulx filles 
Par vos actes ordes & villes. 



La première Bru. 



La vieille Bru. 
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Le premier Hermile. 

Quant nous fommes aulx bonnes villes, 
Nous faifons les frères frapars ; 
Mais aulx champs Jroictz de m y liepars , 
A pourfuyuir filles & femmes. 

La vieille Bru, 

Vos actes font doriques infâmes. 

Le deuxième H ermite. 

Quant nous alons par les maifons 
Nous fommes pales & deffaietz , 
En difantfalmes & oraiflbns 
Pour ceulx qui nous ont des biens faicts , 
Mais aulx champs fommes contrefaietz , 
Chantant chanfons vindicatiues 
Avecques paroles laccives. 
Dont, dame la gouuernerelTe , 
Faictcs nous de voz brus largeffe , 
Soy t par force , ou par amytie. 

La vieille Bru. 

Hermites , eftes fans pitye , 
Voulant vfer de felonnizc 
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Vous aues fur nous la main mife , 
Enqueftes de vous feront faictes. 

La première Bru. 

Nous vous penfions comme prophètes 
Prédicans comme bons enfeignemens , 
Mais vos malaingtz enfeignementz 
Font voftre eftat mal enfeigner, 
Par quoy nul ne vous peult aymer. 

La deuxième Bru. 

l'ey ouy dire aulx gentz antiens 
Que toulx ceulx ne font pas fciens , 
Portant habit difimule , 
Par quoy voftre faict calcule , 
Pour hermites frans ie vous prens. 

La vieille Bru. 

De parler a vous , i'entreprens 
Gros griffars , griffgns , grifonniers f 
Gros mefles griffons , gros aniers ; 
Voules vous les brus gouuerner, 
Aies voufent encauerner 
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Et vous tenes en voz cauernes , 
Et faictes de veffis lanternes. 
Adieux mes frères coueteulx ; 
Sy i'ey des brus , effe pour eulx 
Qu'on leur maine toute la courfe , 

Y me fault bien meilleure bourfe , 
Qu'a telz gens on leur habandonne 
Et y n'ont rien f on ne leur donne , 
Voyela merueilleux argumens. 

Le premier Hertntïe. 

Poinct d'argent , marchande, tu mens. 

Voyela des efcus a plante. 

Encor cent & vn tout compte, 

Pour les payer de leur falaire 

Sy veulent a noz deulx complaire ; 

Mais premier qu'on en iouiflbn 

Y fault c'un petit nous danfon 
Vn bran de quelque in lient ion. 

Im vieille Bru. 

Mectez-moy en pofeffion 
De la bourfe pecunyeuffe. 
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Le premier Hermile 



Tcnes la voyela , plantureufle. 
Orca.ma petite amoureufle , 
Y nous fault vn peu pie tonner 



D'vn gras oueffon la petite ouee. 

Le deuxième Hermile. 
Argent faict partout la voyee. 

La vieille Bru. 
Qui a argent, il a des brus. 

Le premier Hermile. 

Tant en Piedmont comme en Savoyee , 
Argent faict partout la voyee. 



Qui porte argent , il porte ioyee 
Auftant efbarbes que barbus. 

Le premier Hermile. 

Argent faict partout la voyee. 



Et puys nous irons defiuner, 



La deuxième Bru. 
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La vieille Bru. 



Qui a argent , il a des brus ; 

Aultre choze ie ne conclus 

Auant que partir de ce lieu , 

Vn petit bran pour dire adieu , 

Pourtant fon n'auon poinct mufique. 

Pas ne diminues voftre don ; 

A tous nous nous recommandon , 

l'en nouueau courte a qui l'aplique , 

C'eft vne choffe autenticque 

En prenant congé de fe lieu , 

Or, danfons pour dire adieu. 



FINIS. 
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&r«r esplouree commence. 

Seur de bon coeur, ie suys perdue , 
Et me treuue tant efperdue 
Que plus n'en puys. 

La deuxième Soeur. 
Qu'elle, ma soeur? 
Que) nouuele a tous entendue ? 
Quoy, vous eftes tous eftendue 
Sur l'erbe, atendant la doulceur? 

La première Soeur. 

Nenin. 

La deuxième. 
Rendes mon efprit seur. 
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La première. 
le ne le diray poinct. 

La deuxième. 

Helas! 

Donner ie vous pouroys soûlas , 
Et vous garder de defplaifir ; 
Dictes le moy tout loyfir, 
A ses amys rien ne se celle. 

La première. 

A ma mye ! 

La deuxième. 
Prenes vne selle ; 
Vous elles bien fort couroucee. 
Déclares moy voftre pencee ; 
Qu'aues vous? 

La première. 

Rien. 

La deuxième. 
A vng bref point , 
Dictes moy , & ne mentes point. 
Vous elles vous laifiee aler ? 
Qui vous tourmente en ce poinct ? 
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Dictes. 

La première. 
le ne le diray poinct. 
Agardes ! l'honneur en defpent. 

La deuxième. 
C'eft mal chante son contrepoinct, 
L'honneur sy près du cul ne pent. 

La première. 
Sy vous aues hape le roide ; 
Agardes ! il n'y a remède , 
Noftre abeffe en faict bien autant. 

La deuxième. 
Par ma foy, mon coeur se repent 
Qui fault que i'en oye parler tant. 

La première. 
le vous veuil dire tout contant , 
Que c'eft que céans il y a : 
Vous cognoyfes bien seur Fefne. 
Frère Roydimet Ta defeue 
Et gaftee. 

La deuxième. 

Aue Maria ! 
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La première. 



Elle eft deiga groffe & cnfaincte ; 
Soeur, oues dea, ce n'eft pas faincte, 
Nous sommes toutes a quia 
Par son faict. 



Aue Maria ! 

Et Ieflus, & ie l'ay tant faict, 
Et a mon plaifir satiffaict 
Sans eftre groffe. 



Helas, mon Dieu ! 

Aufy l'ai ge faict en mainct lieu 

Gomme elle. 

La deuxième. 

Aue Maria ! 

Que i'en ay au coeur de detreffe 
Et de douleur. 

La troisième. 
Et qu'effe, qu'effe? 
Que i f entende voftre débat; 
Comptes moy par forme d'efbat 



La deuxième. 



La première. 
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Ce que maintenant vous difies. 

La première. 
Ce n'eft rien, non. 

La troisième. 

Vous deuiûes 

D'amour, en ce lieu, en commun ; 
Mais c'eft tout vn, ouy, c'eft tout vn. 
le n'en fais pas moins en tout temps 
Que les bonnes soeurs de céans ; 
Dictes hardiment. 

La deuxième. 
On le scayt bien, 
Que toutes on n'épargnons rien 
Du noftre, mais tel piflendalle 
Sera cauffe d'un grand scandalle, 
Dont nous serons defonores. 

La troisième. 
Vous me semblés fort efploures, 
Quelle choffe auons aperceue P 
Qui a failly? 

La première et la deuxiesme ensemble disent. 
C'eft seur Fefne 
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Qui a faict, 



La troisième. 



Quoy? 

La deuxième. 
Nous n'ofons dire 

La troisième. 
Dictes, sy se n'eft que pour rire. 



Rire, helas! 

Mais i'en pleure & plains, 

Et de larmes sont mes yeux plains 

Pour la douleur que i'ey conceue. 

La troisième. 
Qui caufe cela ? 

La première et la deuxième enstmble disent . 
Soeur Fesne. 

La première. 
Dormir ie n'en peulx nuict neiour. 
le n'ay ne repos ne seiour, 
Ains de douleur ie tremble et sue. 

La troisième. 
Qui vous feict ce mal? 



La première. 
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La première et la deuxiesme ensemble disent* 
Seur Fefne 
Qui a faict. 

La troisième. 
Ouy, raectre a genoulx 
Quelque vn. 

La première. 
Elle a faict comme nous; 
Mais le pire c'eft qu'el eft groffe. 

La troisième. 
Groffe ! Iefus Chrift quel endoffe ! 
Efbahy suys qu'on le permect ; 
Mais déclares nous, ie vous prye, 
Sans que son honneur on defcrye» 
Qui l a faict? 

La première. 
Frère Redymet. > 

La troisième 
Helas ! el eft defhonoree, 
Et, vierge Marie honorée! 
Ou la pourons nous cacher 
Le iour qu'el poura acoucher? 
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Im deuxième. 

le ne scay. g 

La première. 
Tey bien defcouuert 
Aultre foys, qu'el eftoyt ioyeuffe, 
Et qu'el auoy t l'engin trop ouuert 
Pour eftre faicte religieuffe. 

La troisième. 
Elle eft plaifante & amoureuffe; 
Long temps il y a qu'el aymoit.. . . 

La première. 
Qui, ma soeur? 

La troisième 
Frère Redymet, 

Rouge comme vn beau chérubin. 

Vn iour, auec frère Lubin 

In caméra charitatis, 

Tout doulcement ie m'efbatis, 

Mais il eft bien fort compaignable. 

La deuxième. 
Il eft tant doulx & aymable, 
Soeur Safrete, quant y s'y mect. 
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La première. 
Ouy, le bon frère Redymet, 
Quant il a la tefte dreffee 
Et que de luy suys embraffee, 
Ma leçon bien toft se comprent. 

La deuxième. 
A ! iamais il ne me reprent ; 
Nous viuons nous deux comme amys, 
Aufy mon coeur luy ay promys 
Bon amour, ainfy le permect. 

La première» 
Quant au bon frère Redymet, 
le le congnoy digne d'aymer. 
Mais afin de n'eftre a blafmer, 
Pour faindre eftre de saincte vye, 
le veuil déclarer, par enuye, 
k noftre abefle, se n'eft faincte, 
Comme soeur Fefne eft enfaincte. 

La deuxième. 
C'eft bien faict. 

La troisième. 
C'eft bien faict, ma soeur. 
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Noftre bon pere confeffeur 
En aura le miferere. 

La deuxième. 
le vouldroys qui fuft enterre 
En ma chambre, pour sa priflbn, 

La troisième. 
Sainct Pierre, vous auez rayfon ; 
D'amour aparence il y a 
En vos dictz. 
La première allant a PAbeesse pour parler a 




Gratia plena, qu'aues tous 
Qui vous amené deuers nous ? 



La première. 
Sans caufe, ie vous viens voyr. 

VAbeesse. 



Certes i'eftoys en ce parloyr 
En saincte contemplation 
Des mos d'édiffication, 
Atendant l'heure d^menger. 
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La première. 
S y mort m'eftoy t venue charger, 
Helas, ie seroys bien heureuffe. 

VAbeesse. 
Et qu'efle ; eftes vous amoureuffe, 
Regretes vous encore le monde ? 

La première. 

Nenin, non. 

VAbeesse. 
Céans il habonde 
Autant de plaiflr sauoureulx 
Comme au monde : 
Et qu'il ne soyt ainfy 
Dans cette maifon icy 
Poues auoir vn amoureulx. 

La première. 
Helas ! mon coeur trop douloureulx 
Ne peult oultter, d'effort i'en sue. 

VAbeesse. 
Et qu'effe, ma mye ? 

La première. 

Soeur Fefne 
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Qui a faict 

VAbeesse. 
Vous dict elle iniure ? 
Croyes moy, par Dieu, sy i'en iure, 
Elle en sera incarseree ; 
Comment faict el la référée ? 



le n'y entens rien, en effaict. 



La première. 



Elle a faict. 



VAbeesse. 




O ! le grosson peccatores ■ 
Per Dieu, habuyct grandos 
Penitentiones sur le dos. 
Qui Teuft pence ? 



La première. 

Elle a faict, 
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Et a son pèche satiffaict, 
Car elle eft groffus. 

VAbeesse. 

Ola laide! 

11 y conuient mectre remède ; 
Mais a qui a elle a donne 
Son corps ? 

La première. 
Elle a babandonne 
A frère Redymet le moynne ; 
Il y a long temps. 

L'Abeessc. 

Que de peine ! 
Tenamus chapàrum totus, 
Sonnare clochetas lotus, 
Qu'el veniat. 

La deuxième. 
Sus, entre nous, 

Y nous conuient mectre a genoulx 
À ce chapitre. 

La troisième. 

C'eft bien dict, 
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L'Abeesse. 
Puys que sur vous i'ey la puiffance, 
le vous pugniray bien a poinct. 

Seur Fesne. 
kl mon Dieu, vous ne voyes poinct 
Ce qui eft deuant voftre veue ? 
l*ey failly comme defpouruue 
De sens dont coupable me sens ; 
Mais 

L'Abeesse. 

Quel mais! 

Seur Fesne. 
11 en eft cinq cens 
Qui n'en ont caufe ny efmoy, 
Et sy ne font pas mieulx que moy . 

L'Abeesse. 
Leues, leues la tefte ; 
Vous eftes vne faulfe bef te 
Et aues grandement erre. 

La première. 
Y luy fault le miferere 
Pour la faulte qui eft yffue. 
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Seur Fesne. 
Et pardonnes a soeur Fefne, 
La troisième. 

Y luy fault donner telle peine, 
Que de douleur soyt toute plaine, 
Puys qu'on la void ainfy deceue. 

Seur Fesne. 
Et pardonnes a seur Fefne, 
Pour cela qu'el a en tour elle. 

La première. 
Vrayment el a iufte querelle, 

Y ne fault pas son fruict gafter. 

Seur Fesne. 
Qui vous euft voulu tant hafter, 
Lors qu'efties ainfy comme moy ; 
En plus grand douleur & efmoy 
Eudes efte que ie ne suys. 

UAbeesse. 
Demeures, plus oultre pourfuys : 
Qui vous a ainfy oultragee ? 
Vous eftes groffe & tant chargée, 
Que plus n'en poues. 
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Seur Fesne. 

A? madame, 

Frère Redymet faict a blafme, 
En mainte religion bonne. 
Mais ie vous prie, qu'on me pardonne. 
VAbeesse. 

Oufuft? 

Seur Fesne. 
Dens le dortoueur, 
A ma chambre , près le monteur, 
la tant enquérir ne s'en iault. 

La deuxième. 
Et que ne cries vous bien hault ? 

Seur Fesne. 
Crier, ie ne scay qui en crye. 

La troisième* 
Comment, voecy grand moquerye ! 
Noftre abeefle en sera blafmce. 

Seur Fesne. 
Comment crier, i'eftoys pafmee; 
Et puys en noftre rcigle eft dict, 
Ou ie n'a y faict nul contre dict, 
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Qu'au dorteur on garde silence. 

Et sy i'eufie faict infolence, 

Bruict, ou tumulte, ou quelque plaincte , 

C'eftoy t contre noftre ordre saincte ; 

Voyla pour quoy n'ofay mot dire. 

La première. 
Youela bonne excufe pour rire. 

La deuxième. 
Très bien le silence el garda. 

VAbeesse. 
Mais efcoutes : Qui vous garda 
De faire signe pour secours ? 
On y fuft aie le grand cours, 
Et n'uffies receu tel acul. 

Seur Fesne. 
Las! ie faiffoys signe du cul, 
Mais nul ne me vint secourir. 

La troisième. 
le n'eufe eu garde d y courir. 

La première. 

Signe du cul ! 
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La troisième. 

11 eft poffible, 

Frere Redymet eft terrible, 

Et n'euft sceu cefte poure afniere 

Faire signe d'aultre manière. 

La première. 

C'eft le signe d'un tel meftier. 

L'Abeesse. 
Mais il y a vn an entier 
Qu'el eft grofle; 
Et n'euft elle sceu 
Nous dire qu'el auoyt conceu ? 

Sear Fesne. 

Dire, helas ! 

La deuxième. 
Ouy, dire, ouy dire. 

Seur Fesne. 
l'ey bien caufe d'y contredire. 

La troisième. 

Et comment ? 

Seur Fesne. 
Helas ! quant i'eus failly, 
Mon coeur alors fuft aflailly 
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De repen tance & de grand peur; 
Que l'ennemy, qui eft trompeur, 
Ne m'emportait pour telle faulte. 
Demanday a la bonté haulte 
Pardon lequel aulx bons permect. 
Et au bon frère Redymect 
le demanday confeffion, 
Lequel a l'afolution, 
Lorsque bien il me defcharga, 
Abfolutement m'encharga 
De ne dire ce qu'auions faict 
Noz deulx, ce que i'ey bien parfaict 
Pour craincte de damnation. 
Car dire sa confeffion, 
Et dire le secret du preftre, 
' C'eft afes pour a iamais eftre 
Danne auec les obftines. 

La première. 
Certes, nous voela bien menés; 
Ses exeufes sont suffiflantes. 

VAbeesst. 
Punye en seres, ie me vantes. 
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O la faulte 1 o ie grand blafme ! 

Sewr Fesne. 
Helas ! ie vous suply, ma dame, 
Ne regardes tant mon pefche 
Que le vollre qui eft cache. 
Ne confidères 

VAbeesse. 

Ha ! ruffee, 

Suis ie de toy scandalifee? 

Sewr Fesru. 
On veoy t a l'oeuil d'aultruy tout aultre 
Vn petit feftu odieulx ; 
Mais on ne voy t poinct vne poultre 
Qu'on a deuant les yeulx. 

UAbeesse* 

Ma renomee 

Se porte mieulx que la tienne. 

Sewr Festie. 
Ne iuges poinct ; 
Les iugemens sont odieulx 
Au seigneur qui eft Dieu des Dyeulx, 
Vous le scaues de poinct en poinct. 
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Paul, glorieulx apoftre sainct, 
Dict que celuy n'aura refuge 
D'excufe qui sera tafche, 
Et que luy mefme il se iuge 
S'il ell subiect a tel pefche. 

L'Abeesse. 
Voyela suffifament prefche. 
Suis ie comme toy, dy, mef chante ? 
Par celle la de qui on chante, 
le te feray bien repentir. 

La troisième. 
Elle se poura conuertir, 
Madame ; se sera le mieulx. 

Seur Fesne. 
Ce qui vous pent deuant les yeulx, 
Qui faicte voftre faulte cognoiftre, 
Nous demonftre qui ne peult éftre 
Que vous ne faffiez de beaulx ieux. 

VAbeesse. 
Ce qui me pent deuant les yeulx î 
Aue Maria, qu'effe sy ? 
Vous m'auez trop haftee auffy, 
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De venir i'eftoys empefchee, 

Et, mon Dieu, que ie suis fafchee. 

La première. 
Croyez, sy les loix ne sont faulces, 
Que c'eft icy vn bault de cbaulces. 

VAbeesse. 
Aue Maria! saincte Dame, 
le ne suys moins digne de blafme 
Que soeur Fefne. 

La deuxième. 
Sont il d'ufance 
Hault de chaulfes? 

VAbeesse. 
I'ey defplaifance de mon faict. 

La troisième. 
Et Dieu, quel outil ! 
Les abeefles en portent il , 
Maintenant? i en suys en efmoy. 

La première. 
Vn hault de chaulfes 1 

La deuxième. 

Qu'effe sy ? 
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L'Abeesse. 
Et n'en parloDs plus. 

La troisième. 
C'ell pour rire ; 
Et vous ne debuez efcondire 
Soeur Fefne d'abfolution. 

La deuxième. 
Ceft bien nouuelle inuention, 
Porter des chaulfes sur la tefte ! 

VAbeesst. 
On en puifle auoir mal fefte. 

La troisième. 
Or, sus, sus, changons en d'une aultre. 
On dict bien qu'un barbier raid l'aultre, 
Et qu'une main l'aultre suporte; 
Y conuient faire en celle sorte ; 
Donnes luy l'afolution. 

La première. 
Voyla très bonne inuention, 
Vous eftes a voz audinos. 

L Abeesse. 
Ta fessisti sicut et nos, 
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Par quoy absoluo te gratis, 
In pecaia nune dimùis 
In corbennem, comme au patte ; 
Plus oultre vade in passe. 

Seur Fesne. 
Gracias, me voyla garie. / 

La première. 
Conclufion: le trouue erreur cache, 
Que ceftuy la veult vn pefche reprendre 
Du quel il eft tache & empefche, 
Et par lequel enfin on le peult prendre, 
Vous le pouuez en ce lieu cy comprendre. 
La faulte en eft a voz deulx apperceue, 
Tefmoing l'abeeûe aueques seur Fesne. 
En prenant congé de ce lieu, 
Vne cbanfon pour dire adieu. 



FINIS. 
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LE MEDECIN 




FARCE JOYEUSE A .1111. PERSONNAGES, 



C'eft a icauotr: 

Le Médecin , 

Le Badin , 

La Femme , 

Et la Chamberiere. 
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Se vend place du Louure, 
chez Techener, Libraire. 
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FARCE IOYEUSE A .IV. PERSONNAGES. 



La Chamleriere commence en chantant: 



11 eitoy t vne fillete 
Coincte & ioliete, 

Qui vouloyt scauoir le icu d'amours. 

Vn iour qu'elle eftoyt seullete, 

De Venus en sa chambrette 

le luy en aprins deulx ou troys coups. 

Apres auoir sentu du cours, 

Elle m'a dît, en se riant, 

Les premiers coups m'y sembloyent lours, 
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Mais la fin m'y sembloy t f riant. 
11 m'enpongne, il m'embraffe, 
11 me baillût fort. 

Le Badin. 
Me donras tu poinct réconfort 
De ce que i'ey necefûte? 

La Chamberitre. 

De quoy, mon maiftre? 

Le Badin. 

En la cifte 

De Rouen, ne de Honpeuille, 
Il n'y a fille aufy habille 
Pour seruir vn maiftre que toy ; 
Et sy ie te promais ma foy , 
Quant ie contemple ta perfonne> 
le n'ay membre qui ne friffonne ; 
Ton coeur vient le mien infpirer. 

La Chamberiere chante. 
Franc coeur, qu'as tu a soupirer ? 
Es tu poinct bien en ta ptaifance ? 
Prens en raoy ton efiouyflance, 
Ainfy c un amoureuix doibt auoir. 
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Le Badin. 
Tu me failz le sang efmouuoir, 
Foy que ie doy a noftre dame. 
Vien ca, prefte moy vne drame 
De ton seruice corporel. 

La Chamberiere. 

Ce n'eft pas le droict naturel 
A fille de s'abandonner. 

Le Badin. 
Il te fauldra bien gouuerner 
De ce qu'auras neceffite. 

La Chamberierc. 
Et, voyere, mais ay recite 
Eftoyt mon maiftre, a ma metreffe, 
Vous cognoyfles qu'en ma vielleffe 
A iamais seroys diffamée. 

Le Badin. 
Tes toy, tes toy; ta renomee 
Te seras gardée, par ma foy. 
Touche la, ie te faictz octroy 
De te donner vn£ chaperon. 
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La Ckamberiere. 



Vous eftes vn bon aulteron, 
Voyere : mais sy voftre efperon 
Faifoyt tant que la panfe dreiïe, 
le veulx que me faciès promeffe 
Que me garderes mon honneur. 



Ne doubtes pas le defhonneur; 
S'il aduient que sein on cognoiffe, 
Par subtilité ou finefle 
Ton honneur te sera garde. 



Or, bien donc qui soy t regarde 
De moy a voftre voulloir faire ; 
Et qui n'en soyt plus rien tarde, 
Qu'on face tout ce qu'on doibt fere. 



Or me baife & que ie t'acolle, 
Et puys tout sera acomply. 

CrespineU entre, femme du Badin. 
Mectre ie ne puys en oubly 
Les bonnes gens de ma maifon. 



Le Badin. 



La Chamb crier e . 



Le Badin. 




11 y a ia longue saifon 

Que i'en partys, grâces à Dieu ; 

Mais ie sera y tantoft au lieu. 

Sy veoyt mon aparifion 

De la ou i'ey affection, 

Chafcun d'eulx se refiouira : 

Oudin en fera mention 

En toute place ou il yra ; 

Yiueroent mal aperte rira, 

Se vne foys ariuee ie suys. 

Certainement elle ira 

A grans et petis d'huys en huys. 

G'iray iufques la, sy ie puys, 

Dieu me veuile conduyre a ioyes. 

La Chamberiere. 
En da, bien folle i'eftoyes 
De fere de voftre confeil. 
Vous eftes homme nom pareil , 
On ne s'en pouroy t efcombaftre. 

Le Badin. 

C'ef t vne ioye que de baftre 
Les fefotes de ces filletes 



Digitized by Google 



( 1° ) 

Qui sont ioinctes comme poulletes 
Qui n'urent iaraais depoucins ; 
On ne peull dormir anpres d'eulx, 

La Chamberiere. 
Et sy par voz faictz vertueulx 
M'auies faict vu enfant au ventre, 
l'aroyes des couroulx plus de trente, 
Que ma maiftrefle sceuft le faict. 

Le Badin. 
Par ma foy , ma mye, il eft faict ; 
N'en soyez a deulx aduenir. 

La Chamberiere. 
O malhureufe, qu'ai ge faict? 

Le Badin. 
Par ma foy, ma mye, il eft faict. 

La Chamberiere. 
Par vous i'ey commys le forfaict. 
Las! que puiffai ge deuenir. 

Le Badin. 
Par ma foy, ma mye, il eft faict , 
N'en soyes a deulx aduenir. 
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La Ckamberiere. 
Mon Dieu, ie puys bien souf tenir 
Que fille suys defhonoree. 
Aler m'en fault sans reuenir, 
Puys que pour lors suys deffioree. 
Vierge, sur toutes defeoree, 
Veuile toy de moy souuenir; 
Fille ie suys defhonoree, 
Aler m'en fault sans reuenir. 

Le Badin. 
Foy de mon corps voicy venir 
Noftre sage & notable femme; 
A! la voecy, par noftre dame, 
Le deable Ta bien ramenée. 

La Ckamberiere* 

A Dieu commant ma renommée , 
Mon maiftre, y m'en fault aler. 

Le Badin. 
Tu n'es pas encor diffamée. 

La Ckamberiere. 
A Dieu commant ma renommée. 
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Le Badin. 
Tu n'en seras que myeulx aymee ; 
Laide moy aler & parler. 

La Chamberierc. 
A Dieu commant ma renommée ; 
Mon maiftre, y m'en fault aler. 

Le Badin. 
Tout beau ; m'en voys, sans bauoîer, 
Cheulx mon compère le surgien, 
Qui en scauoir eft diligent. 
Et quant auprès de luy sera y, 
Veu le cas que luy conteray, 
Nuly n'en sera abuffe. 

La Chamberiere. 
Tant vous eftes fin & ruffe, 
Se n eufies poinct tant amuffe 
Voftre ventre contre le mien, 
le pence qu'y n'y euft eu rien ; 
Et maintenant ie suys deftruicte. 

Le Badin. 
le m'y en voys, toute la fuyte. 
le te suply, ne pleure plus. 
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Voela mon compère a son hus ; 
Compter ie luy voy mon affaire. 
Honneur, Dieu vous gard, mon compère, 
Dictes, comme vous portes vous? 

Le Médecin. 

II m'eft bien, 
Grâces a Dieu le pcre. 

Le Badin. 

Honneur, Dieu vous gard, mon compère. 

Le Médecin 
Es tu pour lors en ce repère. 
Qui te meuft de venir cheulx nous ? 

Le Badin. 

Honneur, Dieu vous gard, mon compère. 
Dictes, comme vous portes vous? 
Sy secouru ne suys de vous, 
Diffame suys a tout iamais. 

Le Médecin. 
Dy moy les caufes. 

Le Badin, 

Yoiere, mais 

Y fault tenir cela secret. 
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Le Médecin. 



Ton héritage par décret 
Eftilpaffe? 

Le Badin. 
Nennin, Nennin. 

Le Médecin. 
As tu sur le corps vn venin 
Qui caufe a ton coeur douleance ? 



Non, non, i'ey bien d'aultre alegeance 
Que ie cherche aueoir de toy. 



Et qu'efle ? subit dy le moy » 
As tu naure aucun a mort ? 



Par la mere Dieu de Montfort, 
le te diray la vérité. 
Vn iour fut que ie fus tente, 
Sans vifer a gaigne ne perte , 
Lors ie vins trouuer Malapcrte, 
La chambrière de ma femme; 
En me iouant, par noftre Dame, 



Le Badin. 



Le Médecin. 



Le Badin. 




( »5 ) 



le luy ai forge vu enfant. 

Le Médecin. 

Il eft forge. 

Le Badin. 

Mon amy, 

Il eft tout grand. 

Elle eft panchue ooinmc vne vache. 
Sy de par toy ie n'ay relâche, 
Tous mes plaifirs sont defconfis. 

Le Médecin. 
Quel iour fuffe que tu luy fis? 
Dis l'ay, que i'en soys plus afeur. 

Le Badin. 
Se iour i'eftoys tout en sueur, 
Il eftoyt dimenche ou lundy. 

Le Meaecin. 
Vn homme me semble eftourdy 
D'aler brifer son mariage. 

Le Badin. 
Ma femme eftoyt en pèlerinage, 
Plus ie n'en pouuoys endurer. 
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Le Médecin. 
Cela eft a confiderer. 

Le Badin. 
Secourez moy de voftre grâce. 

Le Médecin. 
Mais qu'el reuiengne 
Et quel t'embraffe 
Ainfy comme vue pèlerine. 
Incontinent la poeterine 
Tu criras & auffi le ventre, 
Faignant que ton coeur en pleur entre, 
En te chaboulant comme vn veau. 
Lors te fera faire ton eau 
Qu'el m'aportera, & sans fable , 
le me monftreray tant afablc, 
Que tu feras ce que vouldras. 

Le Badin. 
Nous buron gros comme le bras, 
Se vne foys i'en suys deliure. 

Le Médecin. 
Va t'en & ne foys pas yure, 
\ultrement seroys miferable. 
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Le Badin. 
le criray comme le deable. 
Compère, adieu iufques au reuoir. 

Crespinete. 
Dieu mercy, tantoft pourrai veoir 
Mon bon mari & ma mequine. 
Dieu veille scauoir quel cuiCne 
11 ont faict a la bien venue. 

La Chamberiere. 
Helas ! ie suys fille perdue, 
Mon maiftre, voecy ma maiftreffe. 
Diffame suys sus ma vielleffe; 
Au monde il n'y a mon pareil. 

Le Badin. 

le luy braffe vn bel apareil ; 
Tais toy, ne pleur iamais iour, 
Car tu voueras le plus fin tour 
louer c'onques iamais vift femme. 

Crespinete. 
Dieu soyt céans & nôftre dame, 
Dieu vous enuoie iouee & foulas. 
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La Chamberitrc. 
C'eft ma metrefle, par mon ame! 

CrespineU. 
Dieu soy t céans & noftre dame, 

Le Badin. 
Eftes vous ariuee, ma femme ? 
Voftre corps eft il pas bien las? 

CrespineU. 
Dieu soy t céans & noftre dame. 

Dieu tous enuoie iouee & soulas. 

La Chamberiere . 
Ma me trèfle, sieches vous bas; 
Que voftre corps se repoffe. 

CrespineU. 
Et vous, eftes vous difpofle 
De sancte, puys ma departye? 

Le Badin. 
Et ma très loyalle partye, 
Bien soyes venue en ce lieu. 
Or ca monftres moy, de par Dieu> 
Que c'eft que m'aues aporte? 
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Crespinele. 
le n'ay a vous rien tranfporle ; 
Voecy la pour vous. 

Le Badin. 
Quoy, des ymages, 
Et que voecy de beaulx bagages ! 
Et acoles moy fermement. 
Mere de Dieu!.... 

Crespinele. 

Du firmament. 

Qu'elfe la qui vous vient de prendre ï 
La Chamberiere. 

C'eft la mort qui le vient surprendre: 

Souldain que l'on aytdu vin aigre. 
Crespinele. 

Que ce couroult ne sera aigre, 

Mon amy, eftes vous pafle? 

La Chamberiere. 

C'eft faict, voye le la trefpafle; 

11 eft auffy royde c'un ais. 

Crespinele. 

Helas ! mon seigneur sainct Semais 
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Lu y rcnuoye sa parole brcfue. 

Le Badin. 
Ma dame saine te Genneuiefue, 
Sainct Blaife, sainct Roq, sainct Hubert» 
Sainct Michel & sainct Ty tenerl, 
Me veuilc ayder en se paffage. 

CrcspùteU. 
Mon amy, vous n'eftes pas sage. 
Penfes que Dieu vous a forme 
Et de son sang bien reforme, 
Et faict en sa propre semblance. 

Lt Badin. 
Et vertu de moy, Dieu! la panche. 
Et le ventre bieu, que ferai ge ? 
Ma femme & ma mye, mourai ge 
En ce lieu sans eftre gary ! 

Cresphrule. 
Le coeur de moy eft sy mary 
Que ie ne say que ie doy fere. 
Malaperte, faictes luy faire 
Sou eau dedens cefte fiolle 
Et ainfy c'un oyfeau qui vole 
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G'iray scauoir qu'on me dira; 

A ce poinct on remedira 

A cefte douleur sy expreffe. - 

Le Badin. 
Et que ie souffre de detreffe ! 
Le ventre, la panche, les rains! 
le cry mercy a mes parai ns , 
A mon pere & a ma mère. 

La Chamberitre. 
Courage, courage, 
Encore vous fault il faire 
Eau pour porter au médecin. 

CrespineU. 
Helas! quel merueilleux braûn 
Nuyct & iour le pauure homme endure. 

Le Badin. 
Pour Dieu, portes a l'aduenture 
Mon urine a mon compère. 
Dictes luy que plus ie n'efproyre 
Que la mort du Dieu de nature. 

Crespinete. 
O monfeigneur ! la creafture ! 
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Plus ne la voueray viuante. 

Le Badin, 

El tel partye? 

La Chamberiere. 

Ouy. 

Le Badin. 
A ! ie m'en vante 
Que nous rirons pluffieurs foys. 

La Chamberiere. 
Vous eftes des rafles le choys, 
Tant en fineffe qu'en malice. 

Le Badin. 
Taifes vous, taifes, vielle liffe, 
De bref entendres ma sentence. 

Crespinete. 
Compère, le Dieu clémence 
Vous veuile garder de fortune. 
I'ey une douleur oportune 
Qui me tourmente en mon efprit. 

Le Médecin. 
le vous donray, en bref efcrit, 
Récépissé, laiffes moy fayre : 
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Bailes moy voftre eau. 

Crespinete. 
A ! mon compère, 

C'eft l'eau Dondin, mon bon efpoulx. 
An, Ieffus ! Ieffus ! 

Le Médecin. 

Taifes vous; 

Ce iour, le mectray hors de pene. 

Par la benoifte Madeleine, 

Ma commère, voecy grand choffe. 

Crespinete. 
Vray Dieu, et qu'efle? 

Le Médecin. 

Dire ne l'ofe. 

Crespinete,. 
Et, mon ami, dictes le moy. 

Le Médecin. 
Ma commère, par le vrai Roi, 
Puifqu'il fault que ie le vous dye, 
Ceftuy qui porte maladye 
Eft enchainct d'un enfant tout vif. 

Crespinete. 

Noftre Dame ! 
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7> Médecin. 

Par le Dieu vif, 

La choffe eft toute véritable. 

Crespinete. 
Et n'en eft à l'heure du Deable 
Qui luy a faict? 

Le Médecin. 

Se aues vous faict; 

Car quand vous fuftes ariuee 

Du voyage ou efties alee, 

Vous l'acolites, 

Et a l'heure lefiouites 

Sy très auant, 

Qu'alors procéda vn enfant. 



Vray Dieu, i'ey tort, 

Et noftre dame de Monfort, 

Sainct Cernais, pardonnes le moy. 



Pacience, ie vous diray 
Comment voftre honneur garderas. 



Crespinete. 



Le Médecin. 
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Crespinele 
Helas! comment ? 

Le Médecin. 

Vous luy dires 
Qui tienne façon & manière, 
Qui couche aueq la chamberiere 
De voftre hoftel, s'il eft poffible. 

Crespinele. 
Helas ! el n'en vouldra rien faire, 
L'engoifie luy sera pofGble. 

Le Médecin. 
Promectes luy tout le pofible, 
Afin qu'elle se laiffe faire. 

Crespinele. 
A dieu, compère. 

Le Médecin. 
Adieu, comere, adieu, ma mye. 

Le Badin. 
Et le ventre, vierge Marie! 
Que feray ge, doulx Ieflus Chrift ! 
le ne croys poinct que l'entbechrift 
Ne soy t dans mon ventre bende. 
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Crespinele. 



Ne vous eft il poinct amende? 

La Chamberiere. 
Il luy empire tous les iours. 

Crespinele. 
Qu'en secret ie parles a vous. 

La Chamberiere. 
Ouy, de bon coeur, ma metreffe. 

Crespinele. 
Quant eft a moy de ma richefle 
Et des biens que Dieu m'a donnés, 
A toy seront habandonnes, 
Sy tu me veuht faire vn seruice ? 



11 n'eft plaifir que ne vous fifle, 
Ma cbere dame, par ma foy. 



Que ton maiftre couche auec toy 
Deulx ou troys heures seulement. 



Certes de cela nulement, 
lamais ic ne seroys d'acord. 



La Chamberiere. 



Crespinele. 



La Chamberiere. 
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Crespinele. 
Vrayment ie te faictz ceftacord, 
Que sy tu me faictz ce seruice, 
Ne doubte pas que tu periffe 
En ton viuant, ie t'en afeure. 

La Chamberierc. 
Comment, ie feroya Tne iniure 
Entièrement a mesamys. 

Crespmete. 
Tu os que ie t'ay promys, 
Pren du bien a mon aduis, 
Pendant lë bien qui te vient. 

La Chamberierc. 
Mère de Ieffus, sy conuient 
Ma metreffe, que ie soys groffe, 
Au moins vous en ères l'endoffe? 

Crespinete. 
L'endofe, a, n'en faictz doubte; 
S'il eft humain qui te déboute, 
Croyt qu'on luy fera sembler bon. 
Alon par acord veoir le bon 
Oudinct & le secourir. 
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Et puys vous leres vous mourir? 
Comment se porte le courage? 

Le Baoin. 
le ne croy poinct que ie n'arage; 
l'ey le ventre au deable foure. 

Crespinete. 
Voftre compère a laboure 
A cefte urine qu'aviez faicte. 

Le Badin. 
A vous faict lire la recepte? 
Qu'elle qu'il a nare dedens ? 

Crespinete. 
Y vous fauldra coucher a dens 
Defus le ventre a Malaperte. 
Aufy la pauure fille honnefte 
Aura, s'il luy plaift, pacience. 

La Chamberiere. 
Helas 1 fault il que ie commence 
A faire ce qu'onques ne fis. 

Le Badin, 
Ne doulte pas que tes profys 
Ne te valent un gros argent. 
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Crespinete. 
De vous coucher soyes diligent, 
le m'en voys prier Dieu pour vous. 

Le Badin. 
Adieu, ma femme. 

La Chamberiere. 
Nous leres vous? 

Crespinete. 
Ouy, le troifieme n'y vault rien. 

Le Badin. 
Ma mye, quant reuiendres vous ? 
Adieu, ma femme. 

La Chamberiere. 
Nous leres vous? 

Crespinete. 
Gardes le segret entre vous ; 
Fille, ie vous feray du bien. 

Le Badin. 
Adieu, ma femme. 

La Chamberiere. 
Nous leres vous ? 



Digitized by Google 



( 3o ) 



Crespinete. 
Ouy, le troifiefme n'y vault rien. 

Le Badin. 
Pour conclu Qon, ie soutien 
Qui n'eft fineffe qu'on ne face ; 
Mais qu'on ayt grâce & maintien 
Sans muer couleur en la face, 
le suplys le dus de sa grâce 
Que nous decepuons l'anemy 
Qui eft sy remply de falace ; 
Que nul ne pregne en luy ennuy. 
En prenant congé de ce lieu, 
Vne chanfon pour dire adieu. 
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Le premier Galant commence. 

Qu'eft il défaire? 

Le deuxième Galant. 
Quoy? de rire, 
Sans auoir efpritz endormys. 

Le troisième Galant. 
Ioyeulx, ioyeulx. 

Le premier. 
Promptz a bien dire. 

Le deuxième. 
Qu'eft il défaire? 

Le troisième. 

Quoy? de rire. 

Le premier. 
Y nous fault chagrin interdire. 
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Le deuxième. 

Et de foulcy ? 

Le troisième. 
Du tous demys. 

Le premier. 
Qu'eft il de faire? 

lje deuxième. 
Quoy ? de rire , 
Sans auoir efpritz endormys. 

Le troisième. 
De ioye mon coeur ay tranfmys. 

Le premier. 
Déformais, ainfy que i'entens, 
Caufe aurons de nous refiouir. 

Le deuxième. 
Soublz bonne efpoirance i'atens 
Tout bon heur dont pourons ioyr. 

Le troisième. 
Que refte il plus? 

Le premier. 

Couroulx fuyr, 

Et mectre tout enuy au bas. 

Le deuxième. 

Et apeter. 

Le troisième. 

Bon mos ouir, 
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Etlaifler noyfes & de bas. 

Le premier. 
Que faut y ccfler ? 

Le deuxième. 

Les combas, 

Et a bien faire l'employer. 

Le troisième. 
Que fault il chercher ? 

Le premier. 

Les efbas, 

Et de bon coeur luy suplyer 
* Qui nous veuille ayder en ce lieu. 

Le deuxième. 
De plaifir faifons noftre apieu. 

Le troisième. 

Et de foulas? 

Le premier. 

Vne memoyre 

Le deuxième. 
De plaifance & de ioye. 

Le troisième. 

C'eft bien dict. 

Le Badin entre. 
Verdin, verdin, iolys, 
In caméra caritatis, 
Sept, trois, quatre, dix faict quot ; 
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Il demoura pour son efcot, 
A la tauerne, le quoquin ! 
Et foloy t-il qui but du vin, 
Et sy n'auoy t denier ne maille ; 
Il requapa vaille que vaille, 
Mais on le print par le colet. 

Le premier. 
Voecy quelque bon sotelet , 
Vers luy il se fault adrefler. 

Le deuxième. 

Y nous fera le temps pafler 
A le veoir. 

Le troisième. 

Y dort ou il ronge. 

Le premier. 
Que faictz tu, mon amy ? 

Le Badin. 

le songe. 

Le deuxième. 
Tu songe & tu ne dors pas? 

Le Badin. 
Vous n'entendes pas 
Bien le cas. 

Le troisième. 

Corne quoy? 
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Le Badin. 
Je veille & sy dors^ 
Pourtant sy ic branle le corps, 
La tefte dort. 

Le premier. 
C'eft aultre chofle. 

Le Badin. 
A, ie ne peulx plus faire poffe ; 
Il me fault vilement aler 
Voyer ma mère, pour reueller 
Le grand secret de ma science. 

Le deuxième. 

En as tu ? 

Le Badin. 
Par ma confcience, 
Ma tefte n'en peult tant porter. 

Le troisième. 
Deuant que de te tranfporter, 
Conte nous quelque cas nouueau. 

Le Badin. 
Mais que noftre vache ayt velle, 
Bien seray qu'el ara vn veau. 

Le deuxième. 
\\ eft grand clerq. 

Le Badin. 

A. noble velle. 
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Le troisième. 
Et voftre nom ? 

Le Badin. 
I'ey nom Naudin. 

Le premier. 
Naudin, comment? 

Le Badin. 

Belle memoyre, 

Per fidem, dedens noftre efcolle. 

Le troisième. 
le ne vis iamais en rolle, 
Ne cuyday veoir en ce lieu 
Tel efcollier. 



l'ay aprins vne croix, de par Dieu, * 
Toute nouuelle. 



Or dis comment? 

Le Badin, 
On difoyt antiennement: 
A. b, c, d, e, f, g. 

Le deuxième. 
Yeult tu donc dire aultrementP 



Le Badin. 



Le premier. 
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Le Badin. 

Et ouy vrayment. 

Le premier. 
Or dis comment ? , 
Tu seras quelque iour abe. 

Le Badin. 

11 y a g, c, b. 

Car, quant vn homme aura 
Trop menge, & a dire viendra, 
Fey c, & y luy refpondra, 
Et b, n'effe pas donc le poinct 
De g, c, b. 

Le deuxième. 
Il ne ment poinct. 

Le troisième. 
Toute science en luy se hape. 

Le Badin. 
l'ey songe que i'eftoys pape. 

Le premier. 
Le pape, benedicite 1 

Le Badin. 
Ouy, par ma foy, ie Tay efte. 
N'en ayez la penfee troublée, 
Car i'ey faict faire Fafemblee 
Des princes creftiens que menoye 
Sur les Turs, & les combatoye ; 
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Et quant m'efueillay au matin, 
I'aperceuptz que i'eftoys Naudin; 
Et puys après ie m'endormys. 

Le deuxième. 
Il sera pape, mes amys, 
Puyfqu'il a songe. 

Le Badin. 

Non, seray. 

Le troisième. 

Et pour quoy ? 

Le Badin. 
Bien m'en pafferay. 

Le premier. 

Pourtant 

Bien vous suymroyt la chape. 

Le Badin. 
Sy ie venoys eftre pape, 
Et que i'alafe en la bataille, 
On y frape d'eftoq & de taille, 
Ainfy que malheur vient a coup ; 
Y ne faulûroict c'un méchant coup 
De canon qui trop pince & mort, 
Petouf, voyela le pape mort, 
Et Naudin tout enfemblement. 
Ne m'en faictes plus parlement ; 
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Gardes bien de m'y efchaufcr. 

Le deuxième. 
Quant tu seres arme de fer, 
Tu n'aroys garde, non, Naudin. 

Le Badin. 
l'ayme trop mieulx eftre badin, 
Et viure ainfy tout defarme, 
Que de mourir y eftre arme ; 
le vous le dis par mos exprès. 
Mais aufy i'ey songe après 
Vn songe merueilleux. 

Le troisième. 

Dy le nous. 

Le Badin. 

Que i'efttoys 

Le premier. 

Quoy ? menge des loups. 

Le Badin. 

Nenin, neriin. 

C'eftoyent bien plus beaulx dis 
Que i'eftoys Dieu en paradis. 

Le deuxième. 
Sy tu I'eftoys, que feroys tu ? 

Le Badin. 
Que ie feroys , es tu teftu ? 

Le troisième. 
Dy le nous, & plus ne varye. 
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Le Badin. 
Ma femme, la vierge Marye, 
Et ma sœur saincte Katherine. 

Le premiers 

Comment cela ? 

Le Badin. 

Or a deuine. 

Le deuxième, 

Et nos troys ? 

Le Badin. 
Saine t Piere & sainct Pol, 
Et sainct Berthelemy o long col. 
Au moins sy venoy t a la porte 
Vn fol pour entrer de main for te , 
Vous luy barreres au viffage. 

Le troisième. 
Nous en feron très bien l'uffage ; 
Y n'y entreroyt nulz sergens. 

Le Badin. 
Non, car trop sont diligens. 
Il en pouroyent haper quelque vn ; 
Ou les meterons nous tous en vn run : 
Les sergens, qui sont dangereulx, 
De tourmenter ne sont peureulx. 
Tout cela iroyt en enfer 
Plaider aueques Lucifer, 
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Pour acomplir tous leurs traucaulx. 

Le premier. 
Marchans de boys & de cheuaulx 
Yront y poinct en paradis ? 

Le Badin. 
Nenin, car y sont trop mauldis, 
. Impetueulx, trop incertains, 
Et tourmentent trop les humains. 

Le deuxième. 
Et gens de guerre ? 

Le Badin. 

Encores moins. 

Enfer seroyt leur propre bien ; 

Y renient & maugrient Dieu 

Pour moins que rien, en tous cartiers. 

Le troisième. 
Et ceulx qui boiuent volontiers 
Seront y poinct aueques vous ? 

Le Badin. 
Afis auprès de moy treftous, 
Car i'aime les bons pigourniers. 

Le premier. 
Les boulengers & les mounyers, • 
Loger les fauldroyt sans trufer? 

Le Badin. 
Treftous en enfer, en enfer. 
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Boulcngers font le petit pain, 
Mouniers defrobent le bon grain ; 
Pour tant, c'eft leur droicte ma if on 
Qu'en enfer. 

ht deuxième. 
Vous auez raifon. 

Le troisième. 
Les poures laboureurs des champs 
Qui a maulx sont toufiours marchans, 
Et par la guerre defoles, 
Ne seroyent ils poinct confoles 
De vous par oeuure meritoyre ? 

Le Badin. 
le les metroys en purgatoyre 
Pour parfaire leur pénitence. 

Le premier. 
Meneftrieurs, chantres de plaifance, 
Qui n'ont iamais le bon coeur vain, . 
Et ayment tant fort le bon vein, 
Seroyent ils point aueques vous ? 

Le Badin. 
Aiis auprès de moy treftous; 
Car telz gens de ioyeufete 
Ont bien en leur temps mérite 
D'eftre boutes en paradis. 
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Le deuxième. 
Et ainfi que ie vous dis, 
De morifques qu'on dict baleurs, 
Aultrement les beauht danfeurs, 
Seront ils poinct saulues ? 

Le Badin* 

Nenin, nenin. 

Le troisième. 
Dictes nous la raifon, Naudin? 
Car ilz sont tous de bonne sorte. 

Le Badin. 
le leur feroys fermer la porte 
A fine force, car de dan fer 

Y me pouroyent bien toft cafter 
Le plancher de mon paradis. 

Le premier. 
le me refiouis a ses dis. 
Et ou seroyent il donq ? 

Le Badin. 
Par sainct Pierre, 
le les laiferoys sur la terre; 
Au moins quant danfer il vouldroyent, 
Mon plancher poinct ne romproyent , 

Y danferoyent plus sûrement. 

Le deuxième. 
le vous demandes voyrement 
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Ou seroyent les bons biberons 
Qui du bon vin sont mouilerons 
Et des bons buueurs les afins. 

Le Badin. 
Afis auprès des chérubins, 
Car y sont supos de Bacus. 

Le troisième. 
Et ceulx qui ont engins becus, 
Comme barbaudiers, barbaudieres ? 

Le Badin. 
Y laueront les chauldieres 
D'enfer pour fere leur brafin. 

Le premier. 
Touerniers qui méfient le vin, 
Et mêlent le viel parmy les nouueaulx, 
Ou seront ilz? 

Le Badin. 
Auec tous ces deabloteaulx. 

Le deuxième. 
Tous brouilleurs seroyent dann es? 

Le Badin. 
Voyre & par moy condampnes. 
Pas vn seul n'en efchaperoyt. 

Le premier. 
Voftre bonté les sauueroyt 
En quelque coing ? 
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Le Badin. 

Non feroyt, nom. 

le n'eroys que gens de renom, 

Comme patificrs, rotifeurs, 

Chantres, meneftreurs & farceurs. 

Au moins sy faifoys vn banquet,» 

Les vns feroyent le saupiquet 

Et les aultres feront leur cas. 

Le deuxième. 

Voyre mais on n'y menge pas 

En paradis. 

Le Badin. 

Et ie feroys bis 
Qu'on mangeroyt en paradis 
lambons, bonnes poules bouilys ; 
Et aux vendredys, samedys, 
De bons poueflbn par aduenturc 
Pour soutenir ma créature ; 
Et pour vous dire au certain, 
Venir feroys les pierres en pain. 

Le troisième. 

En briefues sommes, 
Puys qu'auons tant parle des hommes, 
Dictes nous, sans semer diffames, 
S'en paradis yront les femmes. 
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Le Badin, 



Y n'y entreroy t que les bonnes ; 
Les mauuaifes n'y entreroycnt pas. 



Naudin, mais dictes nous le cas 
Pourquoy c'eft qui n'y entreroyent? 



Et pour ce que s'il y eftoyent, 
Toutes par troupeaulx affembles, 
Allant qu'ilz fuffent defembles, 
Y mainneroyent vn tel sabat, 
Vne sy grande noyfe & débat, 
Que moy Dieu, les sainctes & sainlz, 
Car leur caquet qui fort entefte, 
Nous pouroyt bien cafer la telle 
Et engendrer grand maladye. 



Naudin, y fault bien c'un cas dye, 
Que l'homme paffer ne se peult 
De femme, au moins û vne veult, 
Vous scaues bien q'un homme elles. 



le les feroys toutes muetes, 
Sy toll qu'en paradis iroyent, 
A iamais il ne parleroyent 
lufque a ce que leur fife figne. 



Le premier. 



Le Badin. 



Le deuxième. 



Le Badin. 
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Le troisième. 

Naadin, en ce lieu nous afigne 
Pour nous refiouir de beaulx dis. 

Le Badin. 
Sy i'eftoys Dieu de paradis, 
On ne mengeroyt que perdreaulx, 
Becaces, faifans, lapereaulx; 
Et ce qui viendroyt en mémoire. 

Le premier. 
Dca, Naudin, tu laifles le boyre ; 
Y fault parler de telz matières. 

Le Badin. 
le feroys que les riuieres, 
Sans en mentir poulce ny aune. 
Seroyent du vin clairet de byaune, 
Et le refte de vin francoys. 

Le deuxième 
Par saint Jehan, ie le vouldroys 
Que fuffies Dieu. 

Le Badin. 

Et de la guerre 
Iamais ne seroyt sur la terre. 
Car les canons & les bombardes, 
Les piques & les halebardes 
Seroyent tout de sucre scandis. 
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Le troisième. 
le me refiouis a ses dis. 
En très bel eftat nous en sommes» 

Le Badin. 
le feroys venir les vîes hommes 
A l'âge de vingt Se deulx ans, 
Qui seroyent corporus & grans. 

Le premier. 
Et vieles femmes? 

Le Badin. 
Tout droict a quinze, 
Et s'y tourneroyent comme vn finge, 
Et aufy doulce c un aigneau. 

Le deuxième. 
Se cas la seroyt fort beau ; 
Bien en prefeueroys les fafons. 

Le Badin. 
le feroys que les buiflbns 
Et arbres, qui sont par troupeaulx, 
Aporteroyent de beaulx chapeaulx, 
Les aubépines, des souliers: 
Pareilement les groifeliers 
Porleroyent pourpoinetz de velours. 

Le troisième* 
Nos habis ne seroyent pas lours, 
Ne nos aduentures trop faulces. 
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Le premier. 
Quel remède d'auoir des chaulfes, 
Cela me semble fort eftrange. 

Le Badin. 
Va toy mectre dans la fange 
lusques au cul. 

Le deuxième. 

Qui le feroyt? 

Certes on les aporteroyt, 

Comment il dict, toutes faictes. 

Le troisième. 
Comme auroy t on des eguilletes ? 
Voyla de quoy il me souuient. 

Le Badin. 
L'erbe, qui dedens les près vient, 
Seroyent eguilletes ferres. 

Le premier. 
Et quant y seroyent deffercs, 
Du fer en demouroyt vn bouit. 

Le deuxième* 
Encores ne dis tu pas tout, 
Et que mengeroynt les cheuauls. 

Le Badin. 
Y prendroyent peines & trauaulx, 
Sans menger & sans se lafler 
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Le troisième. 
Naudin nous faict le temps pafler; 
Il ne dict pas choffes infammes. 

Le Badin. 
le permetroys changer les femmes 
Comme les cheuaulx & les mules. 

Le premier. 
On voyeroy t beaucoup de cedules 
En plufieurs pays defpecer. 

Le Badin. 
Affin de tout sagrin caffer, 
On seroy t tranc dens les tauernes ; 
le feroys de vefies lanternes, 
Et pour mieulx venir a mon efme, 
Iamais il ne seroy t karefme. 
C'en eft autant de defpefche ; 
Ce seroyt aufy grand pèche 
De ieufner que tuer vn homme. 
Iafouldroys sans aller a Rome; 
Entendes bien que ie propofe. 

Le Deuxième, 
Se ne seroyt pas peu de choffes, 
Bien en priferoys les fafons. 

Le Badin. 
le feroys que tous les glaflbns 
Seroyent formage d'Engleterre ; 
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Sans Touloir faire la guerre, 
On combatroyt a coup de poing, 
le permetroys rompre le poing 
Sur le genouil sans nulz coufteaulx ; 

Y ne fauldroict poinct de coufteaulx. 
Pour s*enfuir sans nul bcfoing, 
lamais homme n'yroyt sy loing 
Combattre aulx maifons se viendroyt. 

Le troisième. 
Vigne iamais ne geleroyt? 

Le Badin. 
Non, par ma foy, sy i'eftoys Dieu. 

Y me fault partir de ce lieu 
Pour aler dire mon scauoir 
A ma mere, & pour scauoir 
Sy ie seray Dieu ? 

Le premier. 
Et sy vous l'eftes? 

Le Badin. 
Vos befongnes sont toutes faictes ; 
lamais ne seres malureux. 
Mais tous trois seres sy heureux, 
Qn'on ne vit onques les semblables. 

Le deuxième. 
Que vous nous soyez profitables, 
Naudin, * 
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Le Badin. 
le vous feray des biens, 



Tant que iamais n'en voyerez riens ; 

Y vous viendront tous endormys. 

Le troisième. 

Adieu, Naudin. 

Le Badin. 
Adieu, mes amys. 

Le premier. 

Mais conclues. 

fA Badin. 
Pour confequence, 
Et du sens auoir la sentence : 
Plafieurs sos de tel propos sont, 
Si poùer auoyent plus qui n'ont, 

Y feroyent choffe impofibles 
Qui ne sont pas a eulx pofibles, 
Gomme aues veu en cefte place. 
Or chantons de bonne grâce, 
En prenant congé de ce lieu, 
Nous vous difons a tous adieu. 



FINIS. 
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FARCE 

IOYEVSE 

DV VENDEVR DE LIVRES 
a trois perfonnages. 

L'Homme commence. 

Liures liures liures! 
Chanfons balades & rondeaux! 
l'en portes a plus de cent liures.. 
Liures liures liures! 
Venez toft que ie vous en liures. 
lamais n'en viftes de fi beaux. 
Liures liures liures ! 
Chanfons balades & rondeaux ! 
La Farce Ienin aux Fifeaux. 
Le Teftament Maiftre Mymin 
Et Maiftre Pierre Patelin 
Et les Cent Nouuelles Nouuelles 
Pour dames & pour damoyfelles 
Qui ayment a paffer le temps. 

La première Femme. 
Ma commère ! 

La deuxiesme Femme. 
le vous atens. 
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La première Femme. 
Et queffe que i'ey ouy crier? 

La deuxiesme Femme. 
Ce fout les gens 

Qui quelque chofle de nouueau a port 

La première Femme . 
Laisou luy crier a la porte 
Puys s'il a rien qui nous duict 
Nous yrons pour noftre deduict 
L'acheter. 

La deuxiesme Femme % . 
Vous dictes très bien. 

L'Homme. 
L'Eftat de ceulx qui ne font rien 
Et le Gouvernement des Nouriches. 

La première Femme. 
Vouela des traictes beaux et riches 
De quoy n'oys iamais parler. 

La deuxiesme Femme. 
Y le fault laifler eftaller 
Puys en prend ron ce qui nous fault 

L'Homme. 
Lé"ïrefpaftement Sainct Bidault. 
La Vie Saincte Perenelle. 
La Chanfon de la Péronnelle. 
La Vie Monfieur Sainct Francoys. 
Le Confiteor des Angloys. 
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Le Trerpaffement de la Roy ne 

Auec la Gefine de Saine 

Et rObfliuacion des Souyches. 

La première Femme. 
Pardon! vou Ion tiers ie les viffes 
Et me deuft il couder mes niques. 

La deuxiesme Femme. 
Àufy fiflaige par meniques. 
Ma commère parlon a luy. 

L'Homme. 
Et puys feraige ici meshiiy 
A crier fans mes liures vendre. 

La première Femme. 
Nous le faifon beaucoup a tendre 
Ma commère. 

La deuxiesme Femme. 
Se faiflbn mon vrefmys. 

L'Homme. 
La Propriété des Rubys 
Auec la Nature des Pierres. 
Le Deuis des Mers & des Terres 
Aueques le Dict des Pays. 

La première Femme. 
Pardon ! nous fonimes esbays 
D'ouyr tant de nouuelles cliofes. 

La deuxiesme Femme. 
A vous le Romant de la Roze? 
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L'Homme. 

Ouy ma dame. 

La première Femme, 
Montres le nous. 

L' Homme. 
Il eft enferme tout defoublz 
Pas ne Tarez fi promptement. 

La deuxiesme. 
Montres nous le trefpaflement 
De quelque bon fainct glorieulx. 

L Homme. 
Ma dame ie vous bailleray myeulx 
Vous ères la Mort Sainct Bidault. 

La première Femme. 
Fy ! fy ! oftés ! y ne nous fault 
A lyre qua vita patrom, 

L'Homme. 
le Tay lefle pour le patron 
D'imprimerye a l'imprimeur. 

La deuxiesme Femme. 
Quelz Iiures a vous donc feigneur 
Plaifans a lire ? 

L'Homme. 
l'ey la grand Farce 
Des Femmes qui ont la langue arfe 
Quand ilz blafonnent leurs marys. 



Digitized by Google 



( 7 ) 
La première Femme. 
Montres les Regrectz des Marys 
Sy tous les aues. Hz font beaulx. 

L'Homme. 
le n'ay que liures tous nouueaux 
Compofes tout nouuellement. 

La deuxiesme Femme. 
Montres nous le Viel Teftament 
Comme la Prophecic de Balam 
Le Sacriffice d'Abraham 
Le lugement de Salomon. 

L'Homme. 
Et vous les ères au fermon 
Que l'en fera tout ce karefme. 

La première Femme. 
Et venes fa c'eft tout de mefme. 
Et les beaulx Dis des Sains 
Les a vous poinct entre vos mains? 
Les portes tous poinct imprimes? 

L'Homme. 
Non mais i'ay les Dis rimes 
De Mariage qui fe plainct 
De ce qu'il y a coqu mainct. 
l'ey le Deuys des grans Habis 
Des Chaynes Carqueus & Rubis 
Que vous porles & des grans Manches 
Des Patenollres sur vos panches 
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Et des petis Souliers trop ouuers 
Et vos grans Tetins defcouuers 
Aueq voftre Cul conlrefaict. 

La première Femme. 
Fy! fy ! odes! cela elt infaict. 

L'Homme. 
I'ey le Voyage des Fumelles 
Qui s'en vont a Bonnes-Nouuelles 
Faignant d'humblement prier Dieu 
Lors fe retirent audict lieu 
La ou l'en vuyde flagons bouteilles 
En faifant chofes nompareilles, 
Defquelles Dindo rien ne fcayt. 

La deuxiesme Femme. 
Fy ! fy ! oftesi cela ell infaict. 
Et on faict des facteurs nouueaulx 
Qui ne fauent nomplus que veaulx 
Et ne feroyent trouuer matière 
De rimer félon leur manière 
Sy ne blafonnent nos eftas. 

La première Femme. 
Vous dictes vray. l'en fcays un tas 
Qui ne fayuent mectre ne profe 
Et parlent de metamorfofe 
D'arifmetique et théologie 
Et fy n'en virent iamais liure. 
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L'Homme, 
Dame vous faues qu'il fault viure 
Ainfy qu'on peult. 

La deuxiesme Femme. 
Mais iuftement 

Ne parlant d'aultruy malement. 

Et vous voyes ces quocardeaulx 

Qui font balades chanfons rondeaulx 

Tant difolus & tant difames 

Que n'en defplaife aux bonnes femmes 

Et gens de bien. 

La première Femme. 
Et non fans caufe 
Y ne feroyent faire vne claufe 
Que de paillardife ou d'ordure ; 
Et n'y a ne pie ne mefure 
Setile ne bon art ne vaine. 

V Homme. 
Voyes la Geûne de Saine 

Eft el pas bien faicte & rimee? 

La deuxiesme Femme. 
Et qui deable Ta imprimée? 
Il n'i a rime ne rayfon. 

V Homme. 
Vouecy la Farce Jehan Loyfon 
Et le Testament Pierre Maiftre. 
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La première Femme. 
O ! nous n'en voulons rien congnoiftre 
Car il n'y a paffe-temps nul. 

L'Homme. 
De Cculx qui ont le feu au cul 
Veula la Farce. 

La deuxiesme Femme. 
Paix! vilain. 

L'Homme. 
le vous la vens auant la main 
Et la Chanfon du petit Chien. 

La première Femme. 
Et tu fcays bien qu'el ne vault rien 
Et qu'el eft orde & infaicte. 
Que maudict foit il qui l'a faicte 
Ainfy au defonneur des dames ! 

L'Homme. 
Vouecy le Romant de ces Femmes 
Qui font deulx ou troys jours perdus 
Et femble a voer que foyent fondus. 
Et font en quelque lieu en mue 
Ou que fouuent on leur remue 
Le deriere aufy le deuant. 

La deuxiesme Femme. 
Nous ne voulon point ce romant. 

L'Homme. 

Quoy donc? 
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La première Femme. 
La Vie Saine te Agnes. 

L'Homme. 

Ma dame 

Vouecy l'Acte des Iehannes 
Qui font plaifir a leur maitreffe 
Sans que perfonne le congnoiffe 
Tandy que, leur maiftre eft dehors. 

La deuxiesme Femme. 
Par le grand Dieu mifericors 
Tu ne vaulx rien qu'a dire mal. 

L'Homme. 
Voules vous point le Doctrinal 
Des Chamberieres ou Mequines 
Qui vont cheux d'aucunes vouefines 
Faignant aler a la fontaine 
Et font perdus vne fepmaine 
Ou troys ou quatre nuietz du -mains 

La première Femme. 
Tant il eft d'hommes vilains 
Et defonneftes de leur bouche 1 

L'Homme. 
Vouecy le Liure fans reproche 
De Ceulx qui fe vont eftaler 
A Noftre Dame pour parler 
A quelque vn ou qui baille figne 
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Le iour l'heure ou qu'il détermine 
De fe trouuer au lieu predict. 

La deuxiesme Femme. 
Tu es vu homme bien mauldict. 

U Homme . 
Tenes vouela le Contredit 
De la Chamberiere et du Preftre. 

La première Femme. 
O! nous n'en voulons rien congnoillre. 

La deuxiesme Femme. 
Says tu qu'il y a? Va hors de celle eftre 
Ou l'on te fera bien vyder. 
Comment on te deuft lapider 
Et ceulx qui parlent mal d'aultruy ! 

V Homme . 

Ma dame 

Vouecy a ce papier fleftry 
L'Eftat de ceft enfant foublz âge 
Qui baille a fon hotte vn gage 
Pour plus la inoytie que ne vault. 
1 La première Femme. 

Faulx bagoulart faictes vn sault. 

V Homme. 
De Lue & Noe le bel Afault. 
DeTournoy le Defpucelage. 

La deuxiesme Femme. 
Faulx bagoulart faictes un sault 
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Ou vous viendres toft au partage 
Des coups. 

L'Homme. 
I^a Dame et le Dimage. 
Les Femmes qui ont le fillet. 
Ceulx qui renouuellent leur lect. 

La première Femme. 

Te teras-tu? 

L'Homme. 
Les Mal Contentes. 

La deuxiesme Femme. 
Irayge a toy ? 

L * Homme. 
Les Fieulx et Rentes 
Des Filles nouuelles rendus. 
La Farce des Nouueaux Ponus 
Et le Defpuceleur des Nouriches. 

La première Femme. 
Ma commère nous fommes fiches 
De Tempongner. 

La deuxiesme Femme. 
Se fommes mon. 
Prenon lay fans plus de fermon 
L'vne a cheueulx l'autre a la gorge. 

L' Homme . 
Et qu'eue ycy ? vertu fainct George! 
l'aray icy beaucoup a faire. 
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Et fa! fa! Ton vous fera taire 
Puys qu'on vous tient. 
Atoult! atoult! 



I? Homme . 



«O! va! deboult! deboult! 
« Dieu gard de mal la cheuille.» 



Vous en ares des coups cent mille 
Faux bagoulart! fi vous dictes rien. 

L'Homme. 
« Mauldict foy t le petit chien 
« Qui abouaye abouaye abouaye 
« Qui abouaye & ne voit rien. » 

La première Femme. 
Sus ! a genouk ! & qu'on le bede \ 

L'Homme. 

aNe luy boutes poinct poinct fy n'eft rede.» 

La première Femme. 
Encor chante & tousiours caqueté. 



« Trou du cul Perrete 

« Choques des talons 

« Chu ces la pîgnete 

« Vuydes les gallons. » 

Le Trefpaflement des Nonnains. 

Le Blafon du Marché aux fefles. 



La deuxiesme Femme. 



L'Homme. 
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La dcuxiesme Femme. 
Nous n'en ferions eftre metreffes. 
Ma commère nous perdons temps. 

La première Femme. 
On ne feroy t tenir les gens 
De parler & les faire taire. 

L'Homme. 
Mais me feries-vous bien taire? 
Non ! non ! pour or ne pour argent 
Prenés en gre le paffe-temps 
Et au partir de ce lieu 
Vne chanfon pour dire adieu. 

( Il chante. ) 



FINIS. 
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